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LETTRE I:E CHI Q .GO 

A C;hicar~o ~lo 29 mars et le 5 avril ,il y a eu beaucoup d1incendics 
volontaires . On tli sa L': que la cause des incendies du 2 9 amr-s étrü t un accident 1'ma:~s 
c I o st bien étrange d 1 aro i r des incendies dans trois grands ma.taai ris à midi i tous en 
mème temps • Pent ,)tre on les avait créés pour démontrer le pouvoir des noirs e On 
ne peut t.r ouve.r pe rscnr.o 11ü aucun groupe q_ui nit causé cos Ln cendd o s volontaire.s., . 

Le vendredi suivant ,le 5 avril ,après l'assassinat de Wiartin Luther King 
à i\Œ:rniphis ,il y avait c;_'autres incendies vo Lon+ed res 5des délits de pillage, ,des 
coups de t'eu ,des Lancrmen ts de pierres et de briques • C'était 11émeute ou la révolu-· 
tian noire ,ou le dé ch.u ne ncn t popu Laâ r-s = conme on veut • :~ Chicago ;le maire de la 
ville appe l.at t à son aide la police(I2.000 ) ,la garde nationale ( 6. 'iOO ) et l'21rméo 
( 5.000 ) .Bien q_u1on m. t interdit à la police et à la carde nationale do tiJ'er 

1neut' 
noirs sont morts • P'Lus de 300 personnes ont été blessées et plus de 3. 000 ont 4té 
arr ê t éos , On dit aussi qu'on a utilisé le gaz 1Iace et le gaz Lacrymogène • Lo cJ.on:ma;:;e 
est de 9mill t ons de dollars envi.ro n ( 5 milliards d I anciens francs ) ,452 bàt i merrt s ont 
été détruits et 268 b~timents pillés. 

LG mcn tr n t de le. caution est très élevé • C'est de 250 à Ic'.0,000 do l.l ar-s 
(125.008 anc i ene franc, à 60,000.000 ) Si on ne peut pas se p ro cure r l1a:rc;ent pour 
la caution ,on reste qi s Lqu efo Ls en priscn pendant cinq ou six mois avant Lo pr o cès , 

-·~ Ch i.cago 1on croit CJ.Ue c1 est à cause de la police que les éme ut os orr: 
commencé. Vendredi à c i x heures du .rratin ,aprsè avoir été r m voyé de L' é co Le ;les 
jeunes étudiants no:Lrs ,~gés de ILl à I8 ans,voulaient comrréreor-e r la mort du Dr Eartin 
Luther King par un s er tLc e mortuaire dans le parc , Mal s la police les a cl:is:9er0G& 

· battus ,et les incendies ont alOI'S éclaté • 

L«i :on di. t vque la police est aussi coupable d'avoir pillé" Dan s not.re 
groupe ,nous exp l i qu onr qu'il y a une différence errtr e le pillage et 1811 sauveta.je' 
En ramassant des ch es es qu i restent sur le trottoir ou dans les bât Lmenb s en fl8.lnr::Gs, 
on les pr e nd avant que la :9olice ou les sociétés d1assurance puissant les r evendxquer-, 

Pou.r le moment ,les émeutes sorrt finies. Ici .cn r'emar que L' abs sn ce do 
comruru cat i on et de con pz-éhens ion entre les noirs et les blancs . En ln s appelant 
"ant.naux 11 ,:i_es bl.an cs ont peur de s noirs • En disant qu'on aurait dû aas aas Lner- le 
Dr King dix en s auparavant ,les blancs augrœ nt en t leur haine . Tous Le s soirs '.,les 
bl.an cs sont p ress és d ' aller chez eux ,à Le ur petite maison de banlieue . La vt Ll.e 
est dangcr euse et il y a peu de rapport entre ses habitants . 
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DES D:::SCUSSIONS üi.D?ORT.·.NTES se sont déroulées entre les camarades d1ICO au cours den 
derniers mois et 101°s de la dern i èr-c réunion spéciale consacrée au Lr ava i L p]_·atiç_l:0 
d1IG.u ; ces débats ont touché l'orientation d'ICO , ou si 11on veut le "rôlo e t 13 
fonction c1'ICO '! , Dars 13 p ro cha in bulletin figurera un :'.'ésu.mé de ce+t o der;:iiôro 
discussion ,l.intég:ralitié des textes échangés ,tout C'.Jd corz:o -L..s 0lécents c1'u..J. 
éi.ébat qti::i. ,·san.s ou.cun dJute.:rebond.il'a • 
D1 autr o par t , la soluti ):1 convenue de cer-t atns problèmes purement mat ér-Le Ls devr ai ·t; 
nous pe rmo+c r-e de fsirs par-venxr i tout camar-ade le d.ésirnnt tom; los eléi:rents c;.3 
la discussion au tou.r de la II Réponse à I CO 11 _ .d ' un camarade ayant qu i tt é I C0 ; nous 
annoncer-ens quand nous serons en. me sur e de le faire • 
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r e s C? f u cl I c, n t s C? t I e _J) o u-_v o I r 
Unè fois de plus ,le régime capito.liste - le notre 'français - montre à 11 ins­ 

des autres- capitalismes de l'Ouest ou de l'Est qu1il ne peut régler les· crises 
naissent de ses oontradictions que dans la vi.o Lene a e't dans le sang • 

tar 
qui 

Un fait nouveau est que cette répression sauvage frappe des étudiants qui ,en 
nass e ,re';endiquent non seulement pour leur rondi tion prés en. te d I étudiants et leurs 
débouchés futurs de cadres ,.mais aussi pour la vi e que leur offre une société bureau­ 
cratisée et planifiée où tout est sacrifié aux impératifs de la production , du profit 
o t des seuls intGrêts de la. classe. do minen te , En ce La ,ils sont rejoint-s dans leur 
lutte par des jeunes travailleurs qui savent ce qut as t le harnais du.travail et l'hy­ 
pocrisie hargneuse de tous ceux qui déf'en dent ,sous le couvert de leur "autorité 11 

les privilèges petits ou grands de leur position· sociale • 

Le mouvement n été d'abord et reste essentiell ene nt un rnouvemen t c:Studiant • 
Q,ue le régime en arr Lve à mater ses "futurs cadr-es 11 ,qu'est ce que cela· 
signifie? Que la société capitaliste puisse de moins on moins satisfaire les ambitions 
qu'elle a Glle même suscitées peut expliquer la naissance et l'ampleur du mouvement , 
nais surtout anène à se demander si cette contradiction n'en rejoint pas d'autres plus 
importnntes qui tou·chent également les travailleurs • 

. L'influence de groupes trotsl-.:ystes ou prochinois .,tous se r-éc Lamorrt de l'idéo­ 
logie bureaucratique lénihiste ,la con:fu.sion de la plus grande majorité,tu1 romantisme 
r-évo Lut.i.onn at.r-e qui peut paraître anachronique, toutes conséquences in6luctables de 
l1oriGine et des ambitions de 90 p des étudinnts,tout c~la ,mal~ré le dévGloppGment de 
la Lut t e et les enseignements extrêmement riches qu1 elle apporte,peut conduire à des 
évolutions inattendues • Dans quel sens et portées p ar qui ? Pour les groupes d1 ext.r ême 
couche ,à coup sûr une répre ss i.on accr uej co gµi ne ~;eut plus être en cadr-é sera ,d'une 
manière ou d'une autre ré·,_)rimé. Finie la sollicitude du pouvoir due à ln pr op agando 
ant i. a!néricaine au sujet du Viet 1-lain. On peut même se CGrn.ander si ,dès 11oriBine ,la 
répression policière n'a pas été dflibérée ,avec _;,our but de forcer Le s groupes etacti­ 
vi stes à se battre à découvert • ; •. nous d I en tirer les leçons • 

Le développerœnt du mouvement dans le cadre étroit de la revendication étudiante 
et de la solution du "problème um ver-s i t af.r e II dans une société d'exploitation 5le 
déf'au t de solidarité' réelle des travailleurs,la retombée du mouvems rrt qui risque d'effa­ 
cer les rapports nouveaux que la lutte avait fait surgir et de. redonner tout son poids 
à une masse jusqu'ici passive ou en retrait ,force à s1iuterroger sur le sens de déve­ 
loppements futurs :totalitarisme de droite ou de gauche ou quoi d'autre? La violence 
dans la rue contre le pouvo i.r politique actuel n'est pas forcérr.ent le signe d'une lutte 
de cla sse des e:x:ploi tés contre 11 appareil capitaliste • Une révolution ( et on en est 
loin ) peut être l'accoucheuse d'une nouvelle classe ,d'une société bureaucratique plus 
\!Jfficace11 ,r,récis6ment dans la r-ép res s i.on • De rnêrre ,le dépasserœnt au cours d'une 
lutte de ~outes les divisions des Broupuscules ,le rajét des propagandes et des struc­ 
tures établies peut n'être ,comme dans toute. lutte ,qu'une phase éphémère ,dont même 
certains acteurs perdront le souvenir. 

La tentative d'embrigadennnt du mouvemerrt dans une grève gén6rale d1une jour-né o 
derrière les syndicats n'est guère 9lus rassurante. C'est l'étouffement presque sûr 
avec la t.act.Lque éculée de la généralisation -contrôlée -qui permet de noyer ce qui 
cs t Ln cont rô Lé .Les syndicats sont experts en la matière.Les étudiants sont ils ,dans 
leur r;i_ujori té , par la transcendance de leur lutte , bien consc:i,.ont s d ' un rôle joué 
par les organisations ,les leurs et les "organisations ouvrières 11 ,rôle sur lesuol 
ils pouvai errt s'illusionner hier , co up és du milieu ouvrier et candi tionnés par les 
propagandes diverses .L'épreuve dos faits r~écipitO' los évolutions et fait voler en 
éclat les façades idéologiques vermoulues. Jusqu'où cela ira-1-il? 



.. 
Dans la même voie de la canalisation et de 11utilisation ,on peut craind:'re·· 

la chute sur le parlementarisrœ et le soutien de l'opposition de'"gauc.b.e" dans sa 
tentative de revenir au pouvoir pour y porter d'autres. intérêts capitalistes .Les ·exem-. 
ples russes et des démo cr at i.e s populaires ,s·ociaux démo cr-at es allemands , travaillistes 
ariglais , des partis de gauche italiens ,peuvent -ils assez les éclairer ? Mais ,même 
11attitude ,le refus de 11 embr-Lg aderœrrt ,l'espoir d1un dépassement ,11eX1.,;iérience riche 
et décevante que les étudiants pour-r-ai.en t faire de la II solidarité des organisations 
ouvrières II ne sont pas f'o r-cémerrt Le s garants d'une orientation hors des sontiers bu­ 
reaucratiques • 

. .... 

·Car, ce qu i reste déterninant ,c'est finalement l'attitude réelle des 
travailleurs: un soutien spontané pour leurs p:ropres revendications. Depuis le début 
de la lutte ouverte ,le Vendredi 3 1113.i ,il est 6vident q_ue des travailleurs jeunes en 
grande majorité sont venus de )lus en ~lus nombreux se battre dans la rue aux côtés des. 
étudiants. Poussés par q_uoi? .,,_ Paris même .on peut citer d'innonbrables exemp.l e's du 
soutien actif de tJu9r pour qui ét aaerrt témoins des luttes dans la rue • De partout 
aussi viennent des témoignages de 11écho profond rencontré par ces luttes choz les 
jeunes ,non seulement lycéens ,mais chez tous Les jeunes travailleurs • Mais , il est 
une qusstion que 11on doit se poser on regardant les faits bien en fQce et q_uelque dé­ 
sagréable que puisse être la réponse: les travailleurs ,dnns·leur ensemble ,et au delà 
des réactions passionnelles, se sentent -ils v~aiment concernés? Quel est le ra~port 
réel du mouven:ent , mên:.e dans ses développements les plus ricl::e s , avec la lutte de 
classes ? 

Déjà une première réponse peut être donnée : la soli dari té ~ntanée des 
travailleurs n'a pas eu lieu. Elle aurait dQ se manifester le samedi matin II mai, 
être ainsi le dé ve.Loppemerrt de 11 action autonome des étudiants par r appor t à toutes 
les organisations syndicales ou politig_ues·,suivarrt leur propre voie. Il n'y a rien eu. 
Une solidarité qui attrnd trois jours et 11 app e L d I organisatio·ns dont la fonction dans 
la so c i ét é capitaliste n'est que trop évidente ,n'a plus le même sens. i•:iêrr.e si le défi­ 
lé de I soutien aux 6tuèiants " est quelque peu d ébo rdé , il se fera derrière des chefs 
et à l'appel d1organis2.tions q_ui ;il y a huit jours condamnaient-sans ,réserves le :-,,~m­ 
vemen t Gtudiant autonorre et avec une majorité qui, viendra là par II devoir syndièol II ou 
pour'tmar-quar le coup" et sans risques , courre on enterrait la 4ème en mai 58 ou les 
vi stimes de Charonne le- 13 f'évr-Le r 62 • 

Ce qu i doit être dit e t diffusé largerœnt par les étudiants vers les tra­ 
vaillours , c'est ce q ue leur lutte,par son simple dér-cul.emen t ,a déjà fait éclater au 
grand jour ,avec la violence de ce qui fut longtemps retenu,évidence même alors pour 
ceux qui la veille n'e l1 avaient qu'un vague oonscience • Des mouvements et des actions 
importantes peu vent se dérouler hors de 1·1 empr-Lae -et mêrm contre le PC .Mais cet aspe ct 
Qême en entraîne un autre plus important :au cours .de la lutte ,toutes les organisations 
ou Ldéo Log ie s sont dépa ss ée s ç Le s manoeuvres et les propagandes ne sont plus tolérées 

1 
de la ronfusion même ,des tentatives d ' embr i.gaderœrrt ,de la répression ,se dégage cette 
autonomi~ ,cette spont&~éité ,cette démocratie totale q_ue nous affirmons envers et contre 
tout , ce ci à mesure que se présentent les tâches pratiques et non par une "conscience" 
préexistante. N1existe-t-il pas une minorité d1étudiants @i refusent las positions de 
codres dans n'importe q_uelle sociét6 d1erJloitation,rejoints par beaucoup de jeunes 
travailleurs ,opposant la compétence à la hiérnrchie ,ne confondant pas ,dans leur vie 
même éducation et spécialisation répressive ?· Peut on coris l dér-e r ce dé ve Lopperœrrt comno 
le signe de nouve Ll.o s forrœs de luttes ,non dans la rue ,mais à 11 intérieur même de. 
toutes structures ,groupes ,assemblées ,entreprises ,transformation plus importante q_ue 
la lutte elle même ,sur un terrain où la répression n1a plus de prise? 

Qu'en restera-t-il une fois la vacue retombée? Que surgira à ln place des 
structures longtemps vermoulues qu ' une telle lutte a fait crouler ? Tus contacts et des 
discussions vont avoir lieu : travailleurs ,étudiants ,enseignants qui ont participé 

· activement à ces mouvements peuvent répondre à toutes ces questions • 
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.Ce premier Mai 1968 le· pouvoir 1?11Uiliste autorise le défilé CGT 
.. -de la République à la Bastille: enoore une grande vi·ctoire ouvrière, paraît-il,pas­ 

sons •• A I5hl5, le cortège s'ébranle, précédé cette fois de drapeaux vietcongs et 
nord-vi.e tnanüens car, deplis peu, "on'' eat pour la 'Victoire (et non plus pour la paix) 
au·vietnam et tout; et puis, il ne s'agit plus de se faire déborder par Le aDomt tés 
Vietnam de base et autres pro-chinois.. . IJais justement à propos de ceux-ci, et sui­ 
vant le cor-f1ège du trottoir, j I a:rri ve vers les 15h30 à la rau.t arr du Cirgue d I Hi ver, 
où, horr-eur , une .nas se de :9lusieurs centaines de "provocateurs" regarde le. défilé 
avant de tenter. de s'y insérer: il y a là des gro upe s et organisations distincts, je 
vois 1-è-bloc œmpact des pro-chinois, banderolles rouges et mots d'ordre très "uni­ 
taires", les étudiants de Nanterre militants du lv"JOuvement du 22 mars et ·même plusieurs 
drapeaux anarchistes dont deux au moins sont brandis par des lycéens; j1ai co mne une 
vague impression que ça va cl:la.uffer ! 

En effet, peu après I5h30 Ja bagarre commen ce: devant le refus du 
service d'ordre cégétiste (ou prétendu tel) de les laisser s'intégrer au cortège, la 
masse des gauchistes (sic) s'engouffre d'autorité dans celui-ci, profitant d'un espa­ 
canent que des gorilles rameutés tentent aussi tôt de réduire part ous les moyens. Et 
du Cirque d'Hiver à la Bastille, ce s_era une oo:r;_te_d1épopée tragi-·comique où, tel 
l'raterloo, on voit de valeureux carrés serrés autour de 'Leur s drapeaux ( et en 11 occur­ 
renœ de leurs bànderoiles) déchirés, cassés, IIB,is dont les lambeaux toujours rebrandis 
flottent fièrement dans- la temp~te •• J:i.._ côté d1un _éten.dard rouge en loqua des pro­ 
chinois, je ·remarquerai i:a.rticulièrement le dernier malheureux petit drapeau noir 
qui arrivera néanmoins presque à la Bastille ( les autres ont été arrachés. entre temps) 
mais qui déclenchera quatre charges - œlles qus j'ai comptées- de L'a police,. je veux 
dire du s.o. des horruœs du Parti car c'est bien de cela qu'il s'agit: tsolé en efl'et 
'un moment par les hasards de la bousctù.ade au milieu de ceux-ct , je 'IIE suis clairement 
rendu compte qu ' il n'y avait au rune èrreur possible, quant à leur appartenance au grand 
parti du ·peuple français. Cela dit, et bien cp.'anarchiste, je trouve con les bagarres 
autour d1un drap.eau, füt-il noir, ·car c'est toujours le même coup de 11 é t i.qua t te , c'u 
symbole - mon drapeau noir contre ton drapeau rouge-c pour lesq_uels on se bat, alors 
que le combat de classe n1 a. que fair·e des emb.Lême s, Bon, ça ne m'a pas empêché quand 
j'ai vu près de moi des petits copains que je connais commencer à se faire casser la 
gueule par les stals, d'essayer de leùr porter se cou rs , de m'interposer, et j'en suis 
arrivé moi ausad ," malgré mes belles résolutions, à déf'endr-e objectivement ( conrœ o.n . 
dit) le drapeau anar, e nature hunaf.n e ! . . . , . . . . - · 

Autre truc dangereux: e e retrouver .aux cô t és des pro-scnt no ts ( les · 
prochis, style- é:budiant) exposait tout militant à des eoups , vu la bagarre de famille 
sévissant entre communiste{!J orthodoxes et J.e'nrs"axtémistes"; de ·plus, Ja récente con­ 
duite de Grenoble faite àJtm:a.uin, à Nanterre, par las· pr-ochi , supposait 'une dure réac­ 
tion des gens du Parti. Détail emus an t , si 'j'ose dire: en pleine charge du s.o. les 
prochis se n:ettent eux aussi, à attaquer le dr_ape~.n~ir: et ses ·portt;,urs. Pour êt re 
efficace ·et cohérent, on fait le coup da poing à la place des gorilles, c'est d'ailleurs 
normal d' "en remettre" puisque les pro-c·hinois braillaient consciencieusement, et 
sous les coups de Leur s frère-s unitaires: " Vive La CGT-au-service.:..des-travailleurs! " 
C'est beau d1Êltre minoritaire et de dénoncer le staLinisme des autres ••• 
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A part ça, ce i'ut toute la série du grand jeu jusqu1à la Bastille: 
la ruée donc, des cogneurs du S. O. attaq_ue sur les flancs de la colonne "gauchiste" 
les drapeaux arrachés, les banderolles cassées, les insultes en tout genre, et, à 11l1I11:ter­ 
nationale" des étudiants, les mots d l or-dr-es gueulés par ôe s gorilles déchaî:nês et af .... 
ro Lés · - ça se bagarrait encore en.arrivant devant la tribune où !':aldeck officiait ... et 
qui n'étaient sacrérœnt pas poujadistes:- 11 les fils à papa à l'usine II sympa, non? 
J1ai entendu une rra dame stal écumante répondre à un e sp agno L prenant parti pour les 
jeunes qu1 on attaquait: 11 t0i, retourne dans ton pays! :" Dans UI_1e bagarre, m1 interposant 
pour protéger une jeune étudiante que tro.is brutes cognaient, et essayant de discuter, 
en tutoyant tout naturelle.m:mt, je m'entends répondre. par une autre madame stal,genre 
bureaucrate, distinguée et ibut,: 11 je . ne ~.connais. ras, ne me tutoyez pas ! 11 C~la 
m1arrivera deux fois au cours des violentes discussions qui suivront, ça doit être la 
nouvelle mode au Parti, d1être à vous ·ot à toi. · 

Bref ce fut une belle journée uni taire et vers les I9h le sol jonché 
de pan car te s cassées, de journaux déchirés, en.témoignait. ·Pendao:t· ce temps-là, les feux 
de la tat aille éteints, de nombreux groupes commençaient enfin à dis cut er sur· la place 
de la Bastille... ----.,._,,. 

f rc1nce 
Jeumont-Sclmeider _- cons truc tfon électriq_ue, $t Denis. 

Le travail ne manque pas, embau cho , · vraisemblablement souscont r at s 
provisoires, car la fusion: avec ..1Drs ( sf.gna Li.s abi.cn ). peut entrainer des licencierœnts. 
~t toujours les heures supplémmtaires. . 

L'augmentation des petits mensuels est de 2, 7ÎL •. En p Lus , et à titre 
de réajustement, dans les q_uatre .g.roupe s : techniciens, méthodes, dessinateurs et màî:trise, 
augne n tata ons varti ab.Le s déterminées par les chsf's de· services et qui varient. du mi.mrnum 
en que std oru 2,7, jus@1à 7 et S:~ pour la na î tr-Ls e. Il n1a pu résulter de cette opération 
que division parmi les travailleurs et renforcement de la ht ér ar ohâ e- 

Des en trepri ~es ferrœn t dans la régi on de St Denis. La CGTfai t beau coup 
de tapage et peu d1 action. Personne ne. paraît disposé à débrayer pour cal.a , s\lors ce· 
sont les délégations rituelles, la _q_uête à la sortie,etc •• 

Chausso~ ( accessoires automobiles - ~nlieue de Paris) 

Même situation calme ~vec du tœavai.L, des heures suppl.ément al re s , les 
cadences. Il semnl.e que des licenciements se préparent d'ici les vacances. 

Grosse sensation à la sui te. des attaques des staliniens coritre un ou­ 
vrier .adh ér en t à Voix Ouvrière, dénoncé:nomrœment dan s un tract conme "ayant été vu 
dans un bistrot d 1 .'.snières avec un cadre i:l.e la. direction du personnel Chausson"; réponse 
du, gprs qui- annonce qui L porte 11affaire en justice pour diffamation. La plupart sont 
interlog_u és ra r les pro cédés de la CGT et du. PC. 

Presse - Le Monde- Paris. 

Des gardes républicains sont apparus un soir à 11 imprimerie sans c:µ1 on 
sache trop pour quo i ils étaient là. Dans le passé, la seule vus d1un uniforme entraînait 
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des débrayages, na Ls aux réflexions de certains, le délégué CGT répondait que tau t 
était normal.· 

Un étudiant fait observer que cette visite s1est produite le jour 
de la manifestation organisée au quartier latin par solidarité a-ve c les. étudiants 
al.Leman ds et que certains avaient pensé envahir les bureaux parisiens du trust Springer 
(qui contrôle plus de la moitié de la presse allemande et dont la campagne peut être 
considérée conme à l'origine de 11 attentat contre Rudi Duschlce). Comme Le Ivionde et le· 
Figaro so nt des correspondants du trust Springer, 11;1 police venait bien "protéger la 
'presse". 

Un cama rade demande ce qu L se serait produit si une telle manifestation 
avait pu aboutir et si des b eg ar-re s n'en auraient pas résulté entre ouvriers et étu­ 
diants. Des incidents de ce genre ont eu lieu à Hambourg· au cours des récentes manifesta 
tions. On ::,eut aussi rappeJer 11attag_ue contre 11Hurna lors de 11insurrection hongroise 
de 56 où les ouvriers de presse ( pas forcément staliniens) se sont trouvés coincés 
PJ.r cet te attaque ( en partie nan ée par des groupes fascistes) et se· sont défendus avec 
les moyens de bord. 

D'un camarade de La Rochelle: 

11 
•• Ici dans le département, les licenciements font le vide. A Rochefort 

S_ud-..'i.viation a décidé le dérnontèlement de 11 usine qui emploie actuellerœnt 767 tra-· 
vailleurs. L'élimination, évidemment, est minutieusement menée: . 

-réduction des horaires sans compensation ( 4011 au lieu de 45) au 
I5 avril. 
-licenciemrnt de ISO travailleurs avant fin juillet. 
-licencierœnt de I86 autres avant fin déc@mbre. 

La récession de l'emploi ici, comme pa r tout en France maintenant, est 
aigüe. Aucune possibilité de "reclassement". La réalité dans le département est la 
sui van te: 

La Rochelle:- 200 marins pêcheurs ont dû. abandonner la profession 
~- ·-- dans la chaussure nombreux li cen ciemen ts et fermeture 

d'usines (suppré's"sion de 340 emplois) 
- dans le bâtiment: 300 licenciew..ents. 
- S NC F_;__ importa11te réduction des effectifs, nana ce de 

suppre ssion du dépôt et perspective de déplacernen t de 
l'arrondissement de Saintes. 

0,ue· se passe-t-il? Comrœnt réagis sent les travailleurs et les orga.nisa­ 
ti ors syn die ales? 

J .. Rochefort s'est constitué un Comité de défense de Sud-ùviation 
groupant évidemrœnt les pontes syndicaux et poli tiques, et se contentant d1 alarmer 
lo Préfet, ou le Conseil Général, ou les Maires. Enfin, jeudi 28 mar-s à l'appel du 
Comité il y eut grand rassemblement d éper temante L dont "l'action devait imposer": 

-implantation d I usines nouvelles 
-plein errg;>loi 
-maintien de l'activité de Sud-o.vâa t ion. 

I0.000 personnes d'après les journaux régionaux. ·:r..1anifestation gran­ 
di ose, digne et ca Irœ bien en tendu, érœ.illée de dis cours qui 'demandaferrt aux responsa­ 
bles régi anaux de ne plus s'en tenir à de veines promesses. D'autres manifestations 
sent _prévues. 

A La ::tochelle même, rien à signaler sinon le défilé de 300 personnes 
dignes et c al.rie s , pour la Paix au Vietnam, pardon pour "la Victoire du peuple Viet­ 
namien" à l'appel de toutes les organisations possibles." 
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·11U:cie lutte exemplaire: Evidanrnent, Le Monde n'a guère parlé de nous, 
st :, Voix Ouvr lè re" dam son tract peu lu et comrœnté fait seulement de la surenci1ère 
~·~-:::..:::_~a.le. Pour+ont l'effaire a été brutale. 

Lo.s·Exés·d?.ntR de la boîte ont.mis le problème de la grève sur le tapi· 
sans dissimulation ( ÇB prenait facilement 5 minutes dans les con ver-s atd.ons q_uotidiennes 
" les syndicats ont-ils oui ou non, décidé la grève?". 

La péricxle de super-cadence, liée à l'approche de Pâque s a été longue 
et éreintante. Dès qu' elle a tiré à sa fin, nous avons senti quo nous étions mûr s pour 
uns grève efficace. ( avant on pouvait quan d même pas rouspéter ..• faut être loyal: si 
.on fait un gros effort alors seulement on put demander la récompense à La direction. 
Normal!) On sentait monter la colère et mêrœ l'esprit critique. Le mot 11aw:;mantabions11 

faisait son cœrm,n (crtJst vous dire l'ampleur de notre révolte)._,. vrai df.r o , c'est plus 
que de pognon qu'il s'agissait dans notre fatigue et abrutissement. Mais ça ne fa:i.t pas 
correct do parler d1autre chose que de pognon: de capitalistes et de mauvaise Direc·cion; 
or., faut r esœ r poli. 

Les syndicats ont commencé de pondre ·tract sur tract, surtout juste 
après les êlections de délégués, fallait se montrer •.. 11Puisqu1on ne fait pas attention 
à nos revendications, on eI!lploiera la man i àr-o forte. La Direction ne comprend que ce 
Lan gaga'". Eh oui, la vieille rèGle du jeu est idiote, mais la direction ne récom1Jense 
quo quand on lui annonce qu1 on va la menacer. "f audr-a bien qu1 ils cèdent," disaient en 
riant ceux d'entre nous qui militent, et mon ctof aussi. Connue d'habitude, ça a _cédé 
avant même qu ' on ait pu prendre 24 heures de vacances .. Cos salauds. ils ne veu Lerrt pas 
qu'on s1h2.bitue au rep cs , ,·lors, ils ont lâché d'un coup 27.000 b:ùies de prim3 unifor-­ 
misée pour toute 11amée 1967, et le préavis a été retiré. L'ordre est revenu" On a 
gagné. Do toutes los autres revendications, plus question. - Paraît que le Ci1e-f du Per­ 
sonnel laisse toujours mijoter ce genro de mouvemsnts pour emmerder le Minis c r e des 
Transports, un ennemi à luL - Une fois de plus on a donc fait 1'1. pr euvo à la fois. de , 
la fores do notre classe et de la tra..h.ison des syndicats. On a débordé leurs Mot..,· d1Crdr·3i 
pendant qu'ils essayaient de nous faire arrêter le travail on a, tous um e , corrtf.nué 
de travailler. Toutefois la que sti on ne semble pas être celle des îvïots d I Ordre à do nno r­ 
ni de la capacité "intrinsèque" des travailleurs d'arrêter: parfois de· produ:Lro,ll·:2-is 
de saboter et miner quotidiennerrent la vie de trav_ail. 

Rerault: fillancourt 
Grève à-11 Ile Séguin à la chaîne de montage mais pe r-so nne ne donne 

d1informations. Les pistoletteurs ont I/2h de rep os toutes les 1h30; la· direction tente 
de porter ce Ia à toutes les deux heures. Débrayage de l'équipe au ma t Ln , pui.s de celle 
de l'après-midi et de même lelendemain: la direction cède. Ivhis pa r contre la cadence 
de la cha îne moteurs es': ~~2sré:::i (~e I9 à 40 àl1heure sans protestations. 

Les tracts syndicaux ont d t airtr-e s chions à fouetter: prépare::.· les 
débouchés politiques des luttes qu'ils appelleront le morœnt voulu sous Le ur-sbann i èr-as , 
Pour 11 heure c'est la surenchère entre la CFDT et la CGT. 

" : 12 CFDT ça marche très fort" ( tract CFDT du 1~/4/68). Et de co rzrte r 
les voix· et los pourcentages. 1:!:t de placer la démagogie habituelle sur "un nouveau d:?­ 
nanrlsmo'", les II jeunes quf, trouvent ropidement leur place entière dans la CI':CT". ( s I agj_t·­ 
il des places de bureau.crutes dans l'appareil syndical ou des planques conmo délér.;uss 
parmancrrta , comtés d:eri.treprise, services sociaux,etc •• ) Il parait aus s l q u: "J.J3.:2 sa 
Cai s se de r:rève, la CFIYI leur permet de mener de VR:"JES GREVES " (sic). Nous on rc:i:'~u­ 
Lons +-- ailleurs. Il paraî-c aussi "qut un nombre de plus en plus grand de ~ravo.:~l'iou:;_•3 
voit venir le jour où la grève illirni tée va. être Lnd i spensab Lc" et (].le la "CFDT vou t 
une société plus jrate •• , affirme vouloir un socialisme démocr-atd qua't , Sru1s doute c al.ut. 
qu 1 elle étudie avec la Fédération de la Gauche ou le centre dérrocrnte de Lo canue t, 
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La CGT et le PC pr-ép ar errt aussi le même point de chute. On peut 
même se demander si, en vue dos mêmes opérations politiques, la CGT et la CFIJI' ne par­ 
tagent pas 11embrigaderœnt de la clientèle éventuelle d'où leur bagarre présente. 

,La tactique de la CGT c'est 11d1appeler les travailleurs de 11 usine à 
étendre .la lutte de harcèle:nent (tract CGT- 9/4/68). Un tract du PCs section Renault 
du 16/4/68 reconnaît que cela "tend-parfois à créer la di vision parmi les tir aved Ll.eur s'' 
mais déclare (sans rire) qu'il s'agit d1une"situation nouve.l.Le " qu i "représente la voie 
du r en for cernent de 11 union des forces de gauche" •.• 

La médecine au service dos travailleurs: -------- 
... 11 La Commission a été tenue au courant des nouvelles études faites 

par les Drs Tarrière et Valent in au départen:en t 74J .\près la rœ sur e du rythme car dâ aque 
de 11 homme au travail, ce sontmaintenant les ondes fmiaes par le cerveau qua char c hsn t 
à appr-é câ er; ces méde,cins. Toutefois des rnsmbres de la Corrmûssion souhaiteraient con­ 
naître quels avantages futurs les ouvriers tireront de ce s darrrl ère s études. 

11Monsi eur Lucas précise que dans ce domaine conme dan s celui de la fré­ 
quence cardi~que, la Régie fait un travail de pionnier; il s'agit de mieux connaître 
la charge rœntale de trà.v-a.il. D'autres re cbsr-che s , électromyographiques cette 'rois, doivent 
permettre une appréciation plus exacte de la fatigue statique. Pour 11 heure, cependant, 
il est e xc.lu d'avancer des conclusions; quoi qu'il en soit, le but de la direction dans 
ce domaine n'est pas d'utiliser ces recherches pour en faire un instrument de ccer câ t ion 
nouveau au détriment des travailleurs. 

"Mons i eur- Vigneron ne sous-estirn.e pas ces recl:erches, mai s il pense 
que la rœi Heure indication reste ce que le travailleur ressent et au dé:partemen t 7 4 la 
réduction c1es cadences apparait être une chose primordiale." • . . . · 

Le dépàrtement 74 est celui de la chaîne de 11I1e Séguin ou a eu.lieu 
le· débrayage s i.gnal.é ci-des sus. Le texte est extrait du compte rendu de la Commis si on 
d 1}Iygièœ et Sécurité du Comité d 1Etablissemen t de Billancourt du 19/I/68. Le Lucas est 
un représentant de la direction, le Vigneron ( quine sous-estimepas) ost un représentant 
syndical. 

Réjj;iop. de l\·Ionterea~_( Seihe-et-!,'Îarne) 

Environ 500 chômeurs inscrits sur une population c.le 20.000 habitants. 
Il fait ajouter à ce chiffre les jeunes qui n'ont jamais t.ravaillé et ceux qui ne sont 
pas inscrits pour des raisons di verses. Combien au total? 600? 700? · Sans doute plus 
de ro;1 de la population trGvaillan t. Côté syndicats: rien, sinon qu'il faut changer le 
mauvais gouvernement contre un rœi+leur. :\. Solétancho, toutefois les ouvriers ont bougé 
plusi~urs débrayages dé1lls l'usine, manifestation en ville, peu de choses en fin de corrwte. 
Il semble cependant que les jeunes ouvriers aient mené une certaine agitatîon mus par 
la colère. La direction a rapidement publié la liste des licenciés et la colère est re~­ 
tombée aussitôt. Las rœnsuels n'ont pas bougé ne se sentant pas concernés. Leur tour ne 
va pas tarder et il est vrai semblable que les horaires vont se œ nt en ter de rigoler. 
Je pense que même chez les ouvriers horaires, il y aura d'autres licenciements. 

,\.prœ les licenciements, un tract n'émanant pas du syndicat a été dis­ 
tribué à la porte de l'usine par des étrangers à la boîte,; bien (]18 le tract, signé 
un groupe d'employés, €tait cer t.afn emerrt rédigé par des gens de l'usine. Il contient 
des attaques personnelles contre les· patrons, une critique bénigne des syndicats et 
appelle les travailleu1·s à organiser leur lutte contre le chôrtage-, Ce :papier a reçu 
un nau vai.s accueil chez les· mensuels qui s1 imaginent privilégiés et très favorable 
chez les horaires. ;.ucune réaction syndicale. 
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je pense: 
Le chônage à iWontereau a deux causes essentielles, les mêmes q_u' __ ailleurs,· 

- I/ réorganisation, rationalisation des bo î te a, à la sui te 
de fus ion, ou· d I application de nouvelles techniques ou ' 
modalités d'organisations administratives. 

- 2/ récession de boîtes non rentables. allant de la simple 
diminution de la commercialisation 'de la production à la 
faillite. 

,. 

I- Réunion des c arnarades de Paris - 20 2. v.ri 1 .I968 - 
34 présents- Le nombre élevé des participants.no:- doit pas faire 

illusion. Il vien t du subit intérêt pour les réunions d'ICO d'un groupe de six ou . 
sept jeunes camarades CJ.Ui s1intitulent "Les Enragés11 (I), et qu i., bien q te vomissant 
avec véhémence la que.Li té d'étudiant ont fait parler d'eux jus qut à présent surtout 
dans les enceintes d ert ]facultés. Ils pensent comme d1autres a tarrt. èux, avoir découvert 
des contradictions entre les positions des camarades d1ICO èt de la pagaille dans les 
discussions ("pagaille provoquée pensent-ils par leurs judicieuses observations).· Or 
ce sont des faits qie personne n1a jamais tenté de dissimuler à ICO: cette situation 
est pour nous le reflet de celle des travailleurs dans le rmnd e capitaliste et notam­ 
rœnt de êelle que la p Lupar-t d'entre nous vivent dans les entreprises où ils travaillent. 
Ce n'est ni la première fois ni la dernière que des camarades· au nom d1une "efficacité" 
au service d1une "Cause" .voudront prétendre nous faire définir une· "f'o.nc t ic n" et un 
"rôle" alors que nous cherchons des informations, des explications, des confrontations 
de nos expér-Len œ s de travailleurs. ·ce n1est ni la première fois ni la dernière que 
ces mêmes cama rades 'nous déchireront à belles dents par ce que nous n1 aurons pas ac- 
cept·é d'être les militants d'une ancienne ou d1une nouvelle Ld éo Lo gl.e, 

France. 
II- Informations d1entreorises: voir rubrique sur les travailleurs en 

Dans le cadre de ces informations, une discussion s'est engagée 
sur l'action cµ'un camarade désire entreprendre dans le cadre ·de son entreprise;elle 
porte à la fois sur le principe de cette action et sur ses modalités pratiques.:., la 
derœnde du .camarade intéressé ce débat n'est pas reproduit da11.S ICO, 

bulletin. 
III- _9orresponœ.r_.-:!o:toutes les lettres reçues et lues figurent dans ce 

IV- !flilogue ( p:rüviSGire?) d 1une dis eus sion: les camarades voudront 
bien se rBporter aux numéros précédents d I ICO pour tenter de COJl'!Prendre un débat bien 
na.l engagé et qu I se tennine en queue de poisson. Comme il avait été précisé daris le 
c1emier bulletin (p.22) il a été demandé au camarade auteur d1une "Réponse à ICO" 
d1établir Lul.-enêrœ un r éaumé-à sa convenance de toute la discussion (et no tarment de 
la réunion spéciale con sa crée à cette II néponse à ICO" ( diffusée seù.lemen t auprès des 
camarades de Paris). 

(I) 11L~s :&iragés" est un nom emprunté au vocabulaire de I793,Il désignait ceux qui 
comme l'abbé J'acque s Iioux et 11 employé des Postes Varlet formulaient un pro gr emme ré­ 
volutionnaire en faveur des couches prolétarisées qui les s eu tenaient ( prix maximum 
des denrées, armée· révolutionnaire, secours pour Las pau vras et les familles dès soldats) 
Ils furent éliminés par Robespierre avec ~s Hébertistes qu L les soutenaient en mars 1794 
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En réponse à cette proposition ledit caraarude a fait parvenir à 
l'un d'entre nous trois textes, une lettre personnelle, un texte à lire en r éunâcn 
et qu i est lu effectiverœ·nt et un texte à insérer dans ICO dont voici la teneur: 

"Prière d'insérer: Dans cette période troublée qu1 est la notre, 
où toutes les. valeurs saines eorrt subordonnées au mythe de 11 argent, la jeunesse cherche 
en vain une Ls sue- 

11 Bousculée pa r les influences les plus di verses, soumises à toutes 
les tentations comrs à toutes les violences gratuites, elle se fraie une vo i e originale 
et difficile qui n1est 'pas exempte parfois d1inconsé@ence sinon d l abus , 

" On comprendra qµe dans sa folie - est-elle bot al.enan t r-esponsabl.ej­ 
elle puisse transgresser tant de valeurs respectables, mettre à 11 épreuve tant de cri­ 
tères éprouvés (fruits des luttes si difficiles qu t a mené jus qut à présent le proléta­ 
riat international); néanmoins, certains de ses écarts se font insupportables et dans 
la confusion par ro i s créé , une telle dis continuité demande 11 épreuve d1 une critique 
impitoyable. 

·" Il en est a sae a de ces individus en rra L c11 o.rigiiiaJ.ité ( étudiants 
en fin œ c ar ri èr-e , instituteurs déclassés,. ouv ri.ers idéologues bidors) qui cherchent 
dans le jemenfoutisrr.e verbal le plus éhonté, un refuge confortable pour leur Lnst eb i.Li.té 
voire leur impuissanœ, et qµi agitent le grelot des·reooniements les plus intempestifs 
pour dis simuler· le vent qu i siffle dans le vide pauvre de leur tête. 

" ~uelle patièn ce n'est pas la notre d I avoir jus q_u •à rraintenan t sup­ 
porté ieur délire - avons-nous jamais· repoussé les jeunes?- et d'avoir supposé là où 
bouillonnait la plus f!l.' ai de des confusi ors , une pensée raisonnable .qu L eO.t pu être 
fructueuse pour notre mouvement. 

· " Il est combien de ces énervés qui se sont at t a qu és à ICO prononçant 
lés critiq_ues les p Lus hystériciues et se retrouvant incapables une fois Ie ur procès 
d I intention terminé ( I) de formuler la plus petite proposition concrète. 

" C'est avec vigueur q_u1ils ont pu dénoncer la bureaucratisation 
d'ICO, sa soi-disant formation hiérarchiq_ue, sa réticence à publier les cr-it Lque s' aL1Si 
formulées; un fait subsiste q_ui suffira à démontrer leur nauvai.s e volonté, œs mêmes 
camarades sormré s de s 1expliq_uer se trou vent toujours incapables de donner de s explica­ 
tions cohérentes et dlerchent dans la fui te, une fois démasqués, justii'icati on de leur 
in temp éren ce. 

11 
: •. nco re beureux s1 ils ne nous Lnsu Lten t pas, ou s I ils ne fo rrt pas 

courir sur notre compte les bruits les plus invraisemblables. 
" li.ttention carrar-ad es ! méfiez-vous de ces génies en herbe qu i s èrœn t . 

la dis cor de et qui an fin de compte peu vent s I avérer un jour les meilleurs supporter 
du régirœ capitaliste. . 

" Pour finir,· car îl faut en finir, nous reprodlisons en gu i se d'exemple 
"in extensc " une déclaration récente du camarade Roger ( auteur cle tant de tracas au 
sein d1ICO) Qui, dési:r!eux, soi-disant de faire "ure réponse à ICO" ( pr-o j et annoncé 
dans un précédent bulletin) n'a rien trouvé.mieux q_ue de di.sp araî t.re avec ces mots(?) 

11 couac ! couac ! 
" j I ai du bon ta bac dans na tabatière 
" j 1ai du bon tabac tu n1 en auras pas ! Il 

,Roger 
r·Tireille 
Ol.ards ·. 

(I) on dirait q_u1ils venaient choz-che r à ICO des solutions nu.r acu.l.eu se s ! 

Lecteurs d1ICO, nous vcus t aisons js eul.s juges;: 
Si[g].atures: 



-8- 

V- En 1JE.rge de cette discussion s'engage un autre débat sur le po Lrrt 
de sa voâ r si nous devons publier dans ICO tous -ies textes re·çus -' sans exception .... 
);uelques camarades pensent que c'est impossible pour des rai~ons puraneit niitérielles; 
un autre camarade prétend que les problèmes rœ.tériels seraient r éso Lus automatiquerœnt 
si les problèmes théoriques n'étaient pas systématiquement éludés; d'autres csma rade s 
pensent que par principe, on devrait tout publier, ce que re:fu.sent d'autres soucieux 
du contenu de ce qui est publié et de laisser de côté tout texte polémique sans intérêt, 
ou bien œ présentant pas la r i.gueur- critique que nous devrions rechercher . 

. Ces questions touchent la discussion sur l'organisation du travail 
pr atd quc d1ICO quâ devait être abordée au cours de cette r éuru.onet qua faute de temps 
il n'est plus pcssible d'entreprendre. Une réunion spéciale le samedi :t mai y sera con­ 
sacrée. 

VI- ?{!ise au point sur les "mouvements étudiants" ( ICO- N° 70- avril 68) ----~--- 
Un nombre du gro upe des 11;~nragés" (voir ci-dessus) qui avait exposé 

quelques faits et son point de vue sur les mouvements de Nan te rr e et de Nantes a jugé 
que la transcription de ses paroles dans le dernier bulletin ne co rr-e sp onô ai t pas à 
ses propos. Ce groupe· nous a adressé une "Prière d 1i nsérer'' contenant mo ins une relation 
des faits qu'une apo Logi e de leur activité présente et future en milieu étudiant •. Un 
aitre groupe d1étuHants (qui re renient pas leur qualité d'étudiants) a proposé, tou­ 
jours à la an. te du même article d 1 ICO d I envoyer sa propre mise au point 

;·~près la réunion et sachant fort bien que cette attitude déclenche­ 
rait diwrses accusations, des camarades ont d enand é par lettre à ce q œ la: publication 
de ces textes soit différée et dis ru tée au co urs de la prochaine réunion d 1ICO; ces 
œ nar ad e s dorment deux motifs à leur deman·de: 

- mise en cause sous leur nom pe r so nne.l, d'étudiants dam la 
''Prière d 1 insérer'' 

- accaparement publicitaire des pages d1ICO Jar des débat.s 
entre groupes ex té r-i e ur-s à rco. 

VII- D'autres discussions ont été amorcées au cours a. e cette réunion. 
Sur les mouvements des étudian. ts allemands, sur 11 évolution des membres de base du PC 
sur les contradictions appar errte s dans le comportement des travailleurs, sur ce que 
chacun de nous peut attendre d'ICO, sur la lutte des travailleurs; mais il est diffi­ 
cile de donner un résumé des positions parfois divergentes ainsi è:x;primées; car si los 
réflexions souvent intéressantes recoupent des questions de fonds, aucune ne ùo1L~e lieu 
au développement d'une discussion r:articulière, d1 autant moins qu1 il s'agit souvent 
de digressions dans les qie stions résumées ci-dessus. 

VIII- Prochaines réunions: 4 mai: · organisation du travai 1 pratique 
d1ICO 

25 rrai: informatiorn d'entreprises, 

LE3 PF.OVCS ET Lù. LU'ITE .rs CLf.SS:IB 
· supplément au nu.riléro 7I d1Ico·-mai 1968 

cette brochure d1ICO a fait l'objet d'un tirage limité 
elle est envoyée oontre.versement de IF au cep ou 4 timbres. 
§omma.ire : Q,ue s I est il passé à }.rnsterdam de 1965 à 1967 

Le WBnifeste des provos 
Une discussion avec les provos 
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ci// e rr) ci 9 n G 
Le présent article est ext r af.t d1une publication arnéric aine 
Speal: out, qui, dans son numéro de janvier 68 donne le r 8Ci t 
de contacts avec diwrs mouverrent s allemands fin 67. Ce texte 
nous a paru une bonne intrcduction à la œ mpré œns t on des 
événerœn t.s qui vi.e nre nt de se dérouler en .\llemagne après 
la ben t atdve d1assassinat de Rudi Dutschlœ. Ce texte comporte 
aussi une relation de cor.tacts pris en Italie et nous en 
do nne ro ns la traduction dans le prochain bulletin. 

" .,,îa seule serraiœ en _,llemagne fut pru n oi.pa Ierœrrt organisée pa r 
des camarades en.li ont écrit pour Speo.k out et qui, sur l 1essentiel, partagent une 
orientation semblable à celle du groupe '.'Facing Reali ty", Auurcrot s , ces camar-ade s 
ont publié un périodic1.ue, SchWO}'Zi auf 11:eiss, mat.s ils ne publient rien actuellement. 
J1 ai passé quelque z jcurs à Frru.e.•:ort et y ai donné une .eonf ér-ence dans un café qui 
est le centre de 11activité étudiante et po Lrt Lque le Club Voltaire. J1y parlai de la 
·,révolution noire aux l&·.11 'devant environ IOO personnes. Il y avait une traduction si­ 
multanée. 

" La réponse à ma conférence fut, à vrai dire, assez inhabituelle 
ciuoi~l ' i.L o st clair que ce qui arriva n1était pas réellement une réponse à na conférence, 
mais qie lque chose qu:i fermon tait depuis pas mal de temps. ,\.lors qus je tenninais rr.e s 
pz-Lnc i.pa Les observaticns, quelques 50 adolescents, des Ro cker-s en blousons de cuir, 
essayèrent d I entrer de force dans le Club Vol taire. 8 ou. IO pa rvi nr en t à entrer et 
comrœncèrent à tout casser. Une mê Lée s1en su i.vrt • bouteilles, chaises et cendriers 
volaient dans toutes les directions. Mais les :Rockers f'ur ent .... zpul.s és et nous retour- 
nâmes à la dis eus sion sur na conférence. Nous eûmes une bonne discussion avec,. sous 
11emp.rise des. circonstances, 11étrange question d1un certain nombro des présents: "La 
violenœ est-elle moralement justifiée?" étant posée par référence aux faits qui venaient 
de se pro duâ re et à Ja phrase de Stokeley Carmichael : "la vi o Len ce n1 est pas bonne 
ou nauvai se , Elle e st ," .... 

"Je s.i Ls allé aussi à Berlin Ouest, par 11 autoroute à travers la Ré--· 
publique Démocratig_ue :'J.lew.ande (,ùlemagne de 11Est) et j'y :passg_i trois jours,;. Ber-l i.n . 
j 1ai rencontré, de rranière non forrrelle, des étudiants du S D s, 11 organisation ouve:rto 
de 11ailo gauche du Parti social-démocrate. allemand et qui en fut expulsé il y a pres­ 
que une dé r-ade , Je r-enc cntr-at aussi et discutai avec un (9:'0U:pe d1 étudiants de 11Uni-- 
ver-s i.bé libre de Berlin ( ébminée officiellement par les arnériœi.ns et los allemands 
.de l10uost) q_ui étaior.:·~ engagés dans la création dlune véritable U1üwrsité libre, 
appelée l'Université Critique •.. 

11 L'expérience allemande est dominée depuis les 20 dernières années 
et plus par deux faits d1importance capitale, le second n'étant que ln conséquence 
du pr an ie r, Les effets combinés du nazisrr.e et du bombardement délibéré des centres 
ouvriers par les .sllié.3 ~n I944 et 1%5 ont décimé la classe ouvrière e LLemande d+une 
manière folle qu'il es: difficile d1imaginor. Les bombardements par bombes incendiaires 
de Dresde, Hambourg et de l1ioabit ( le secteur ouvrier de Berlin) furent décidés pour 
réduire la rœnace qœ la classe omrrière allemande pouvait 0011.sti tuer après la guerre­ 
cela n'est pas une supoosf tt on mais fut discuté ouvertement pa r des dirigeants comas 
r:inston Churchill. Le :~c§sul tat fut que la c Iaase ouvrière allemande ne se Lt bé ra pas 
elle-même du nazisrœ. Elle fut "libérée" par les armées russes, amér Lcaf.nes , ang.laa ses 
et frança:i. ses .. 

11 Pendant trois ans après 1-a guerre, les ouvriers al.Leman ds vécurent 
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dans des trous et des bidonvilles. Plus de SO~- des villes d1:,llemagne de 110uest,Harn-­ 
bo urg, Brême, Francfort, Dusseldorf · et Suttgart furent raséas dans les dernières années 
de la guerre. La destruction de cités de 11.'i.llemngne de l'~st co nrœ Leipzig et Dresde 
était aussi grande. D'autres villes eo mœ Munich é t ai ant, dé tru i tes plus que moitié. 
Depuis 1948, 1'1-llema~ne de l'Ouest a _été reconstruite à l'aide des cap Lt al.I sme s é\lué­ 
ricains, nnglais et français qui ï,DUlaien1 qu1il existe une· ~·.11emagne forte en face 
de 11 Est. La classe ouvrière actuellement y vit mieux quen 'importe qœlla c la sae ou- 
vr i àro européenne, Le stad-ard de vie des ouvriers allemands est le plus proche de ce- 

. lui èe L' o uvr-t er américain et de plus il n'y a pas eu de chôn:age pendant 15 ans. Il y 
a eu un jie t manque de rr:ain d1oeuvre, d'où une immigration importante· de prolétaires 
rcaL payés, italiens, t1ircs, espa gno Ls , por tug ai aç tnmi.s Iens et gr eca; • 

" Sous la pression globale de tous ces faits, combinée à un bar rage 
puissant de propagande et à.La aup pr-e ssf.on oonstante de tout ·ferrnent de lutte par La 
social-démocratie a.Ll e.nan de , la classe ouvrière a.Il errande n'a fait montre d'une acti­ 
vité quelconque depuis la fin de la guerro. Lo niveau des grèv.c.s an.c.l.Lernagne de l 'Ouo s't 
est le plus bas dos p av s capitalistes avancés. C'est seulen:ent au œ ur s des six mo i.s 
écoulés qu 1 il y a eu .qu e Ique s signes que cette période touche à sa fin et il y a un 
ralentisserr.ent de.la cro ie san ce du capitalisme allerrand. 

11 Ceci est l'image de 11;.11emagne et c'est ce gui exp Li.que les diffi­ 
cultés r en contrées par le na r-x.i sme allemand, 11 i so Leme n t et Le désespoir des étudiants 
al.Ie mands révolté!J et la profonde frustration de la jeunesse allemande, telle qu t e l.Le 
s'exprime d2'1s des ac c às de violence de la part des Ro ckar-s ou autres. Les rrockers qui 
envahirent le Club Voltaire étaient de jeunes ouvriers. Seulement un racis rœ an t.i-aLLe­ 
man d insinuerait eue c'est un phénomène nazi. Les énergies de ces jeunes pour rai.ent 
auss t a i aéirsrrt , pÏus a.is ènerrt en i'ait, être récupérées par le mouvement ouvrier que 
par les néo-nazis alle::rands qui existent et ont accru leur Lnf Luen ce parmi les plus 
âgés et· dans la classe moyenne . .a âire vrai, à Francfort ce sont de ces jeunes qu.i ont 
formé des groupes aopeLés Provos, qui sont proches du S D S américain naf.s avec une 
tendance hippy plus na z-qué e , Les jeunes travailleurs et la jeu11.esse en ,'.llemagne sont 
très serab.Lab Le s à Ia jounesse américaine d1aùjourd1hui et pour les mên.e s raisons. Toutes 
deux: sor t ent d'une même société capitaliste avancée clans laquelle toutes les réalités 
de 11 aliénation sont r-oss errt Le s plus profondément. 

11 Le S D S à Berlin-Ouest e st le plus héro'îque et en mêrœ te~s le. 
groupe de jeunesse révolutionnaire le plus profondément frustré que j'ai jam ei s ren­ 
contré. Le siège du S D S à Berlin-Ouest est 24 heures par jour en activité, une commune 
révolutionnaire, pas seulement en comparaison, na i s en f' ai t , .uix murs, il y a la tête 
de tous les leaders du troisième monde: Che , Castro, Garmichael, Ho Chi iVIinh, l\lbo. 
Dans 13 c eu chernar- capitaliste qu1est BEJrliri-Ouest (Berlin-1:st est une aut.çe sorte do 
cauch errar c api t ali s te, je le sais , mais je n' ai pu y aller et ne puis en pa r Ler ic:i_ ) 
où non seulement la cIas se ouvrière nt est pas visible, maf.s où elle a :Jresque ceaaé 
d'exister, les étudi arrta't r-adâ c eux" se sentent co mno les co rïba't tun t s d'une guérilla 
urbai ne, Des douzaines d'entre eux m'ont dit: 11 Nous sommes les nouveaux juifs de 
11.\.llemagne". Chacun d'eux, y co mpr-Ls les plus rangés des jeunes assistants d1u..1üver-­ 
si-té, désirait être informé des combats de guérilla urbaine. Un livre tel qœ "Comnerrt 
nous avons lutté dans la tataille de Détroit" pourrait êt re vendu à 20.0CO exemp.Lal r-cs 
à Berlin-üue st en trois semaines. L' ;,utobiogri:y,,hie de Tuî.alcolm X, et les oeu vro s de Che 
chaque étudiant al.Leman d ou jeune lycéen que j1a.i rencontré, les possédait. 
/ " Un point doit être é c Iai.r ci: la classe ouvrière e Ll.c-même à Berhn­ 
Ouest a pres:_ue cessé d'exister. _·1.près la de s tru c ta on d'une grande partie de la classe 
ouvrière de Berlin du r arrt la guerre, les puts san ce s victorieuses Li t't ér-al.ene nt +r2lt1.S·­ 
portèrent la plus grosse partie de l'industrie mé cani.que lourde en "·~r,_glete:r1'ei !"rance, 
et Russie. Depuis, Ja guerre, pratzl que rœn t aucun nouveau cep i tal ne s:ost réellement 
investi à Berlin. Les quelques indus tries ui y exi.s terrt comptent parmi les plus dén:.odées 
et J_0s plus pe ta t es avec des é quâpenen t s datant.de plus à.e 40 ans. Le résultat est q.re 
la jeunesse de Berlin-Ouest quitte l'.\.llem8gne do l'Ouest dès qu'une occasion se pTésente. 
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On estirœ cµ1 en 1970 p.Lus de la moitié de la population aura plus de 60 ans. 
. 

11 _La si tua ti on est si nau va i se que le gou vernet9-ent d 1 ;,lle!llB. gne de 
110uest, (leq_uel bien <1u1il ne gouverne pas directement ·Berlin- uest est le plus con­ 
cerné :i;.ar ce. qui s'y passe) doit donner des avantages· spéciaux aux étudiants pour qu I ils 
aillent à l'Université Libre de Berlin dominée pa r les -'i.méricains. 'La seule exemption 
.importante du service 1~.tilitaire un Lvar saj, est pour les étudiants d1alléer à 11Université 
Libre. .we c comœ résu.Ltat naturellement, que les étudiants allemands les p Lus avancés 
vont à l'Université.Lïore car ils sont les plus intéressés à. ne pas al.Lar à.l'année. 
lls sont très radicaux, très activistes, et ils sont très isoiés de la classe ouvrière. 

" Une dernière histoire. Le 2 juin 1967, il y avait une démonstration 
des étudiants de l'Université Libre Lor-a-d e la visite du shah d'Iran. La police tua 
un étudiant nommé Onasour-g, Les étudiants ripostèrent par une rr:anifestation de masse 
aux fun&railles avec des centainos de v0iiures pleines d1étudiants qui suivirent le 

· corps d10nasburg sur l' au tor-out sà travers 11.: .. 11emae;ne de 11:i:;st jusqu'à sa de.rnière de­ 
meure en -Ùlemagne de 11 Ouest. Le policier CJ.Ui avait tué Onasburg fut ar rêté dans le but 
d1'apaiser les n:anifestations de mas se et les discussions qui s1éten_daient non seulement 
parmi les étudiants mais aussi ja r tout dans les s enat nès qui sui virent le meurtre. 

11 Dana 1n.· semaine où j1étais à Berl.in, le policier fut acquitté. En 
même temps, un étudiant ra.di cal q_ui avait· été en prison préventive depuis le 2 juin 
Han s Teufel devait êt:œ jugé le lundi suivant.· J'avais à IIh du roir rendez-vous pour 
discuter avec que Lque s leaders du S D S de "tout en général". ,\. la place, je participai 
à une séanœ de deux heures pour préparer une grève contre la libération du policier 
et pour 11 acquitterœn t de Tcu.':'el. Q,uelciue 75 rœmbres du S D S arrivèrent à minuit et 
tinrent cette réunion c:e i heures. Ce qu i, est à noter est l1auto-discipliœ du groupe. 
Pas'. d3 présidence formelle, chacun parle quand il le désire sans y être invité, il y. a 
un ordre absolu et cha cun trouve moyen de s I expri n:e r-, Pas de vo te, pas de procédure 
parlementaire, c'était comn.e les meilleures r éunf.ons du SN CC ou du S DS aux US.' ... 
J'ai q u i t.t é Berlin Ouest avant la manifestation na I s j'ai lu plus tarq. qu ' elle fut très 
puissante (Teufel a maintenant été ac@itté). Un dernier point: le fait que les organisa­ 
tions allemandes et américaines sont toutes deux ccnnue s sous 11 étiquette S D S par une 
coïnciden_ce, les lettres ayant une signification différente. Pourtant .Le S D S allemand 
était très intéressé et bien au courant à la fois du S D S américain et du S N C C 
avec lesquelles il se sentait des affinités étroites •... " 

- d'un œmarade des Landes: Bien pour votre ·wo ·69 r1e mars, VO)J,s 11 avez 
bien réussi, tout est intéressant et illustratif, il o sf dans la ligne que vous devez 

- conserver contre cour -ent , .non par tactique de principe, na i s pour p rovoquar .La réflexio 
chez les camarades .atudf eux, Je sais CJ.1.18 c'est difficile de se IJ1.aintenir d en s cette 
lie;ne sans tomber dans la démagogie ou dans 11 ez cr érrd sne stérile, ça il fautJ:1 ~vi ter 
à tou t prix, votre critiq_ue doit être co ns truc td ve et doit avo i.r' comme base l'action 
pos t ta ve de la classe ouvrière dans un ensemble national et international, ra is pour elle· 
non po ur les autres. Notre plus gr and dev0ir d:>i t être de donner cette confiance à la 
classe ouvrière dans elle-même, que par ce seul fa:i.t,éloi~or, do son milieu tous les 
arrivistes q_ui 11 approchent pour 11 exploiter à leur profit; tel fut le cas de la C N T 
en Espa gn.e et grâce à ça, nous arrivâmes à faire la révolution seul pays du monde où 

c orres QOr/c/c;n çe 
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la classe ouvrière orientée par ses syndicats arriva à faire face à toute:=: les forces 
décomposantes de la nation, partis politiques et f;TÊÏCe à ses syndicats intransigeants 
et dynamiques ils surent réorganiser la production et sa distribution depuis le pr e­ 
mte r jour. Le rra Lheu r vint quand nousabo.ndonnêmes cette ligne syndicaliste pour nous 
donner aux pae te s politiques. Mais la pr ai ve que la classe ouvrière n1 a pas besoin 
des ps r t is po Ll.ta.que.s pour s 1orien ter vers ron énnncipation fut faite; co mre aussi 
que les partis po Lf.td qu es mystifient et détruisent les possibilités d1érnancipation 
ouvrière.· V-ous le voyez bien en URSS et ses satellites qui cow..encant à rev-sndi quer 
pour leur propre droit à. disposer d1eux-mêmes, après avoir payé avec un sacrifice inu­ 
tile pendant 50 ans en URSS et 23 ans dans les autres. La positivité de la Révolution 
Syndicaliste espagnole se trouve confirmée par les faits q œ l'histoire démontre. Hors 
du syndicalisme il n1y a pas d1é:nancipatic.':1 ouvrière. Quand je dis syndicalisme, veuillez 

. comprendr G les ouvriers, n:anuels et intellectuels. 

- d1un camarade de Douai: ... "Bien qu'ayant conscience de ce que le 
mouvement ouvrier a déjà pas mal souffert d1un nombre respectable de professeurs de 
"pni Loscphfa't , je ne rœ laisserai pas arrêter par mes complexes personnels ni par le 
souvenir de certains déboires passés •• pour vous donner mon optruon sur votre bulle tin. 

J'ai :l1abord été surpris du fait qu1en dépit d1une certaine ezpér-i ence 
je ne connaissais pas votre groupe, ni votre publication. Je m'attendais à une lecture 
comparable à celle des innombrables t'eut Ll.es II opposationnelles 11• 

Je dois vous dire que j I ai été surpris en bien . 
• van t iout je vous ruis très reconnaissant de vous fonder sur une ra se 

de travail avant tout aégat i.ve ( cf II ce que nous so mne s , ce que nous voulons') , de ne 
ras vous prendre pour .la nième "avant-garde" promise au 'p.l.us riche avenir et de ne 
proposer/imposer aucune "ligne gBnérale11 préalable et vi c to r-teuso , dan s laquelle comme 
de bien entendu, on es 3aierai t ensui te de bourrer tant bien que na L la réElli té ... 

Je pa.ct age pour des raisons qui me sont propres ( tal'l.t de po Li.td quo 
pratique qu1idéologiqms) votre perte de confiance dans les organisations traditionnel­ 
les, d'une nan i.àr-e gén ir al.e dans 1e tYJ.Je même de 11organisatio.n en Vifsueur·dans notre 
société que caractéris,) avant tout la police et le na nque d1imagination. J1ai été. très 
sensible aux idées que vous proposez dans votre hui tièn:e paragraphe de II ce que nous · 
sommes, ce que nous to ul.cns'", r-e La t l ves à 11 auto-détermina tian et à 11 autosuffisance du 
mouvement réel. Je pen.re aussi qu'il n1est pas possible de se rœttre "à la place" de 
qui que ce soit et qu 11.)n ne fait j emai s la révolution que pour et par soi. 

Le sc.iéma léniniste de l'apport de la conscience ( dans 11-1,ue fa:ire?") 
reste tentant - ·je ne ire le cache pas-; il faudra même sans cbuto retrouver une dialectique 
qui rendre compte des :'ai ts comme Lénine 11 avait tenté par sa théorie et sa pratique 
à.u PS:COR (bolchevik); 1•.Bis je suis convainru que, pour_}-e l'!!?n:ent_, nous so mn es dans le 
trou et que nous devons simplement dire qµe Lénine a sans doute sous estimé graverœn t 
certains facteurs ~it~- ( la centralisation de 11 Etat, la bureaucratie, etc .• cf 
les inquié'tu:1.es tardivus des "articles de I923" ), ce qui doit nous amener à repousser 
sa théoriEl sous la f'o rme qu'elle avait en 1902, puf.s qut auss L bien une telle mécanique 
a pu favoriser le stal:..ni sme et le _post-staliniane contemporain. 

;.:.ru_s non intérêt pour ie s · idées que vous remuez ne se si tue pas seule­ 
ment au niveau des .gr ande s idées de la politique d1unive;rsi té et de c at é , • 

J"1ai bien compris que to ut n'était pas à prendre ou à laisser d ans ·votre 
bulletin; néanmoins, je suis bien co nt errt d1av-oir lu vot re opinion sur le 1Tietnam:c;est­ 
bien la première fois eue je trouve noir sur blanc une opinion qu L ressemble à 13 mienne! 
Je dirais simplement qi.;.1il faut éviter le piège des dénonciations abstraites de la. 
bureaucratie en général: si nous voulons être efficaces, il faut dégonf Le r pour sa part 
la beudru cae d1Ho Chi ~.:inh, nat s selon ses caractères propres ( jusqu'à quel point la 
"révolution" paysanne epécifiqµe du Vietnam se r e conna Lt effectiverrent en lui; à partir 
de quand est-elle mise sous "Le bof.sseau au nom ci1une "ligne" Lnt-erna nt fanek qui n1 a 
d'ailleurs pas changée depuis 1946 ·et -Staline?). 

Zn œ qui concerne los in+>armations des. entreprises, si elles ressem- 
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blent souvent aux dénonciations des bureaucraties syndi'cales qu+o n trouve ( oh oombien) 
dans toutes les feuilles oppositionnelles, néanmoins j1y·ai repéré un certain humour 
qui fait plaisir et contraste avec le sérieux des trotzkistes ou pro-chinois .• Je pense 
avec vous qu'il est bon de citer et le plus souvent possible in extenso. Il y en a marre 
des bribes toujours morcelé.es selon les bs sof.ns de sa cause par q_uel:iµe "éducateur du 
peuple" ••• 

Il y a aussi dans votre numéro 70 un effort· dlouverture vers les mou­ 
venen t s autres qu! ouvriers intéressant et ·à co.ntinuer. Si l1on est bien œ nv ai.ncu de 
11 existence. de la .Lut te des classes, on n'a plus de raison de chercher comme le PCF 
des alibis dans l'ouvriérisme le plus démagogi qu e ( cf la liaison éternelle entre la 
bureaucr-at is a ti on très rapide des PC et leur mise en ghettos des intellectuels)." 

- 'd 1un camarade de· 1'1.arsei J.le:" Beaucoup de camarades s'interrogent 
dans les œ lonne s d1ICO ouan- dehor-s e "qu 1est_:-œ Qua doit être :ICO? Ce journal· est-il 
bien nécessaire? Né ri.sque-t-on pas d'arriver à la forrration d'une nouvelle école, 
11Icoisrre? .Gt ces rencontres intematior..ales, ne sont-elles pas bidon? " 

"Toutes questions qœ je ns suis posées, douloureusement. J'en suis 
arrivé à une conclusion tou t.e si.rqple, .œais qui mecrevait les yeux: ICO doit être le· 
rendez-vous des camarades qui luttent dans leur ·entreprise. Il ne s I agit donc pas d 1in­ 
sufler un esprit ICO, è.e·faire des adeptes et 11élaborer une doctrine, mais de se mettre 
en face de soi et de se dire: en quoi e st-cce que je peux lutter contre l'exploitation 
là où je suis. Ensui te. seulement, on peut rendre compte de sa propre expérience dans la 
mesure où elle peut éclairer quelques lan ter.ne s. 

Ceci· n1 est pas évident pour tout le monde. Ce q_ui se passe dans la 
plupart des cas, c1 est: une révolte plus ou moins radicale contre la société. Dans ces 
morœn ts là, on se sent seul. La tentation est grande àlors de rechercber les bêtes rares 
qui pans errt eo mne vous, d1en e:x;ploiter l'avantage, d1en faire corrmerce. C'est la naissance 
de tout groupe politique. 

· itien n 1isole plus que ces rappro oh emen ts privilégiés. D:3s le morœrrt 
où 11on forme un groupe, rœme embryonnaire, on se sent plus fort. On se coupe des autres, 
de ceux: qu i, n'ont pas le privilège de sacrifier au culte; on les sent inférieurs, on les 
voit inférieurs. Le processus est toujours le même, qu'il s'agisse de la forme d'un 
groupe fasciste ou d1un groupe trotzkiste. Dès le marrent où 11on est rassemblé, tous 
les autres c1est des cons. 

Ce n'est pas une raison pour se couper des gens CJ.Ui pensant cornne vous. 
1\liais œ r~prochement ne doit se produire que pour confronter des e::xpériences, et seu­ 
lement ça. Le plus clair de notre action, le meilleur de notre coeur doit être pour nos 
camarades d1 e:x:ploi tation, pour tous ces abrutis, ·wus œ s idiots q_ui ne veulent rien 
entendre à l 1émancinAtion~ tous ces .f'ayots qu l subissent la trique avec plaisir. 

Tous les révoltés de la terre se heurtent à l'inertie des autres. 
D'où le mépris où ils los td enrerrt , Ils deviennent rapidement de te aux salauds, sans 
le vo ul.o rr , sans même. s1en rendre co mpt e , Le mépris n1a jamais désaliéné personne.Quant 
à l'affection, il ne fru.t pas être regardant sur la dose pour arriver à· un résultat. 
C1est pe ut-i êt re ce· qu L en rebute beaucoup; et c'est aussi bien co nrœ (]3.: le· tri se fait 
tout seul entre ceux qu I veulent .11 auto-émancipation, et œux qui, veulent érœnciper 
sur ordre. · 

Prendre ronscienœ de notre aliénation est un douloureux privilège. 
Et s 1i 1 est une attitude à éviter, c1 est bim celle d'en tirer gloire. Nous' avons eu 
bien de la chance de tomber sur des :i;arents, des anis ou des livres q_ui vous ont ouverts 
les yeux. On ne nait 1)3.S révolutionnaire (vilain mot). On le devient par t cu+e une série 
de hasards dont nous avons su tirer parti •. 

Q.uand on en est à ce point, il ne ·s'agit pas de se c:roiser les bras 
et de dire:" et les autres, , qi 1 est-ce qu ' ils attendent?". Les autres n'ont pas eu notre 
veine. On m1 objeetera: rœis ceux à qu I j1 ai présenté les idées libertaires ni en ont pas 
voulu, ils n1 ont pas d I excuse. 
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L 1 arc;urœnt est un peu trop simpliste, et· dénote une grave méconnaissançe 
du oo moo r-bemen t hunai n. Pour ingurgiter des idées d1auto-émancipation, il· faut avoir 
~e pe;sonnalité ad hoc. Q,u1est-ce à d:ire? Ll honme vit dans une société où l'aliénation 
comrœnce au berœau; :.1 subit, dès le biberon, les fantasmes de ses "vi eux'", il subit 
à 11école, au tou.Io t , dons le rœ.riage, dan.s les Lo i s Lr-s , il subit partout. Certains 
cro i e nt qu t à f'o r-ce de sub Ir , ·il· va se révolter. C'est faux •. 

Le Ne I7 4 d 1 "Èoonomie et humanisme" -irai juin 67 - morrtre bien que dans 
une so cj é t é c1:I_i_-isée o.. classes, la classe la ·plus exploitée est celle-là même qui 'se 
dés lrrtér es se le. p Lus cle son ch aagemerrt , Le sociologue américain Oscar Lewis, y morrt re 
par exemple qu' èi. Por-bo-Ri co s les· couches r'éfavorisées y· votent par moitié à. l'extrême 
droite (nous ?J.YOns yu la même chose en -·"uemagne a ï.'8 c 11 arrivée de _Hitler au pouvoir). 
Joseph Gabel à cn al.ys é , 'dans "la fausse conscience" le mé caru srœ de ce comportement 
cat àat.roplü que do l'àliéné, comportement qui a p:ro'i'ité et profite encore aux staliniens 
et à· leurs d es cend entis. . 

· Le dern âe r oorigr-às de 11 UNESCO (compte.-r~ndu dans le .i\lbnde du 19 mars) 
a tr3i té du r._ême su jet , Nous en retiendrons sur tout ceci:"les masses., surtout les' 
jeµpe s'", po-tr quf Le monde est . "incompréhensible", 11 indéchiffrable", s I adressent à des 
"valeurs irrationnelles ou nagfqu es" ( Fr anc e-Dirran ch e , Nous Deux, rouans po l.Icf.er-s, 
L' Expr eas ) afin c11y·trouver de s't compensatd ons'! , des "revanches satisfaisantes11,·face à 
"un uni vers d omi rié par la misère économique e t les disharmonies sociales". 

iviême la bourgeoisie s'inquiète de cette apathie des mass e s, Le gouver­ 
nement vient de prendre des mesures af i n vde pr-omouvo t.r la "créativité" et 1111initiative" 
chez les jeunes à 1i école.· Le rolloque d1,ùniens pour 11w.1e école nouv el.Le" (Le ;·,]onde 
19 mars) a débattu du mêne problèrœ. Il est bien. évident que les Ltmi t es de "11initia­ 
t Ive" des j eunes , sont tracées d t avaricee ne pas remettre en .cause le système; 

En fin de compte, notre tâche est relativerœnt fa c.l Le, Pour en revenir 
à ce que je disais au début: ce n'est pas en présentant aux autœe s de s s cnémas politiques 
tout fai_ts ( au tcge sta on, refus de la bureaucratie et autres idées abstraites) r~u' on 
risque de les g:i.gner. · C1est· en se penchant sur la per so naa'Li t., réelle dé nos compagnons 
da misère que nous pourrons les aider à prendre conscience de leu~ aliénation so ci al.e , 
sexuel.Le , familiale. Les considérations d ' autogestion, lutte contre La bureaucratie, 
etc .• en découleront nat'ure.llement, sans c:'-l1il soit né ces saâ.r e 'd+en faire de s thèses 
ou des prolégomènes, des manifestes ou des péti tians. 

- · En résumé: les camarades qui s1interrogent sur la nécessité d1une a c+ton, 
ne font 'souvent que proposer des choix :politiques qui découlent d1une prise de cons- 
.c i.en ce, L'exi.,;üoité moyen, qui n1à pa s pris conscience de Lui=mêne , ne r e ssent nullement 
11 impérativi té de tels choix, qu'ils "aur-aa errt plutôt tendance à trouver ffil'felus. De· 
cette constatation, nous n en déduirons pas une .. incapaci t~ du peuple à s I émanciper. 
No tz-e tâche oons as t.e à'. aider les .autres dans leur prise de conscience. 

·. · :Tous pu.:-:or:::: cro J.r-e qu e cette pri s'e de co ns c Len ce chez Le.s autres est 
t'ai.sab Le sinon; il vaut mi.eux ren tr9r dans le rang de rui te. Nous pouvons y aider à 
.ccbditio~_clE; traç,,uer·t-.,u-0.es les e sp è ce s d1aliénation; la plus pez-rri cd ouse chant celle 
de croire que nous nt a cons rien à apprendre des autres. · 

C1est à cette "aide· mo r al.e " @G Reich ava i t at taché son action, dans 
les f'ameux gr'oupea "s.eo:pol''. Bien Cille je nan qn e de renseignements sur ce su j e t , je crois 
que ça marchait pas ma l, • .J'eneago tous les c amara dos à donner leur point do vue sur 
ces mots extraits de II La s exua Li, té dans le combat culturel ": 

11 les rral.a dt e s psychiques, œ nme les troubles de 11 entendement, la ré­ 
signation, la servilit~, le maso cht sme , la croyance aveugle en un gud de ç e t c, ,- no so rrt , 
réduites à Ia formule .la phis s i mp Le , que 11 expression d'un trouble dans l'harmonie do 
la vie végétative, ot )lus sp é cî al.ernarrt de la vie sexuo.l Ie , sur la baao générale de 
la société èl.iviséo en cla s se s" . 
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- d1un camare.de de Ohambé ry ( Grouperœnt "\narchiste ;~utonorœ .:.ndré 
· Breton}. ·11 ••• en conclusion, revenons à ICo.-·rco 'exi s'te , : ICO est une nécessité pu i s qu I elle 
exi s te , ICO po rme t de 'relier les exp érd e nces de diwrs individus afin de ne .Pas se 
perdre dans la nature. C1est sur la base des luttes que pourrait se bâtir un o rgane 
de lutte et une liaison de lutte. Ce que devrait.ôt:re ICO? I.C.O •. tout simplement. 
I Q O perITJ.et donc une nppzoc he théoriqµe du réel ouvrier et pe rmet ta-art ainsi une , 
éventuelle liai son avec des cornba ts ouvriers assez aigus, toujours sur la même base. 
I C O n1 est pas là pour fom.onter des troublés dans .Les boîtes,. rm l s au rontraire pour 
les aider à ao œ mpr en dr-e et à se relier, s1il y a lieu. Une liaison doit être bâtie 
s-u.r une pratiœ,e existant~ ot non probable_. L1oeuvre théoriq_œ se fait, individuellement, 
dàns les boîtes, lors des combats. Elle ne J_Jeut être séparée, dans le cadre d 1I C O 
d •.une a cti vi té pratique réelle. Si I C O n1 a pas cette activité pratique réelle,pour­ 
quoi a'l.or s lui demander cette lutte théoriq_ue dans le vide et l1abstrait? I CO n'est 
pas un e;roupe ni une organisation révolutionnaire. El;I..e est ce qu I elle est, et ne peut 
être qµelque ·chose qu ' à partir de ce qu'elle est. Le problème se posera, ou se pose, au 
niveau dé la pratique réelle d1I Co, s1il y en a une, I CO n'est donc pas un simple 
·organe d'information ( d'ailleurs "d nf'or mer" signifie: informer de telle façon, dans 
tel but, etc •• et a ve c un choix théorique obligatoire soua= ja cerrt et sous-entendu) car 
ses Lnf'o rrra tions ouvrent la porte ù des .pe r sp ecbf.ves . nouvelles autant ll pratiques11 que 
"f.héor tquos'", - Le G.~\.,i.~.i..B.- · · 

- lettres de soldats;_ - d1un_jeu~_L~~_çais du contingent: 11 
... quant 

à moi, je continue mes classes, elles vont bientôt se terminer heureusement. Il y a 
des gars Qui tombent corrme des mouches. De toute r açon ils ont droit à. 7;~ de pertes en 
temps de paix; de yraiçs pertes, tu dois· bien te douter qu ' ils se foutent des bons­ 
honmes , Ils n1hési tent pas i à affirmer qu l i L vaut mieux perdre un type qu1un flingue. 
C1est charmant. On nom a appris qu'en cas d1alerte nu cl éaâ r e , il fallait surtout 
s'occuper de ses a.rrœ s , rendre compte à ses chefs, et ensuite des blessés. On nous parle 
des armes nucléaires de façon snodi.ne , v:rai:rœnt pour eux ça n I a. rien d I extraordinaire: 
C'est inq_uiétant parce que des types comme eux n1 hés l t.enaf errt pa s à s I en servir .. Il est 
des cas où le bourrage de crâne a fait- son effet, je pe rs e tout de même que c l e s t une 
minorité, la plupart sont Lmper-méab Le s, 11 

11 
••• nous avons co mœn cé un s tags , si nous le ratons, nous ne sa to ns 

absolument pas ce qu t or; va faire de nous. Des cas semblables ne so rrt pas rares, c'est 
une qua si @énéralité. Comme tu vois 11organisatioh de 11armée est iDujours aussi !1gran­ 
di ose'! , Q,uan t aux permissions, ici, ça n'a pas tellement. cours. On en a deux durant 
notre durée légale et à dates fixées à 11 avance. Comne tu vois, quand. on parle des permes 
à gogo, autant te dire que c1 est du bidon •. " 

11 ... d I autre· pa r-t , les déménagements continuent. J" 1 en suis au sixième 
lit depuis la fin dès classes; nous occupons lés 11plUIJBrds" des ga r-s cpi sont en per­ 
mis si on, à la garde, à·11hôpital,etc .•. Dès cp:1ils reviennent, on change de coin. Nous 
n1 avons pas toujours d1 armoire, tu verrais ce 11 chantier11: les "fringues11 ont leur place •• 
sous les lits. Pour coILpléter 11histoire, il arrive qae nous n'ayons pr-ata quemerrt pas 
à bout'rer., notre classe qu i est la plus récente arri ve toujours dernière au réfectoire, 
et il n1y a pas assez de nourriture pour tous les types. Comne tu vois, c'est toujours 
aussi 'bien organisé. fi 

11 
•• c1est le calme plat, on commence à·s1em .. ~ sérieusement; nous 

avens le très net sentiment de ne servir à rien .• Hier ,c I était la St Georges, fête de 
la _cavalerie. Ils avaient· réuni les chsrs sur le terre-plein du camp et on cél6brait 
une mes se en plein air , où "on souhaitait la présence d I au moins 5~ des dragons II et 
de tous. les gradés. I ceux avaient un bal le roir et du champa gne ç et c •. Nous, rien, bien 
sûr. Comme tu peux le constater, le sabre et le goupillon font toujours bon nénage ", 
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· - _<!.'un jeuœ Espagnol ( au .Maroc_)_: 11,, le t emp13 
est devenu pour moi que lque chose d I inexistant et je me sens étrang3r à tout. Comrne 
l'enfant qui vient de _mitre ignore qµi est Kuba Ia (vedette du .foôtball), j1ignore tout 
ce qui arrive, hors de s murs blancs de la caserne. Ma péri cde de classes fut pénible pour 
deux raisons: ro / la stupidi. té de la vie militaire. 

2°/ le p:~écaire des installations, 
La seule_ satisfaction q ta j 1en ai tirée est d'avoi;r connu une celle région et goû.té 
les spécialités Lo cal.as , · et aussi le spectable dé la semaine sainte, Pendant· la proce sai or 
j1ai demandé à ure r emns du pays quelle était la vierge qui venait de passer: 11 je ne 
sais pas mon garçon, c:3lle-là est une nouvelle ••• ". 

11 En revenant à notre sujet, nous avons perdu trois mois ave c un seul 
but: essai d1un spectacle d'une hsuz-e et demie, "le serrr.ent au d r'ape au'". Les braves 
militaires qui giflent les conscrits et crient comme des oharr-et t er-s "font dans leur 
rz-oc'' à 1a seule pen sé s que leur spectacle ("le serment") ·puisse foirer en présence 
du Général en Chef. 

•11 la ville de Ceuta, je te la conseille si tu veux visiter qu è Lque 
chose d I exotique, nais laid. Voici une ,description détaillée: caserne, caser re , bar de 
prostituées, rouples typiqµes d'indigènes, bazar, caserne, bar .. , femmes indigènes 
t-ypiques, caserne, etc, •• Il y. a une rapide diminution des effectifs. Ils sont actuel­ 
len:ent moins de la moitié de ce qu'ils étaient en 1958. Il se pourrai.t que nous devions 
quelque jour quitter Le s lieux en vitesse 11• 

mars-avril.1968, 
- l~ J2.::C:9_Eo s de Verger-Delporte: ( d'un camarade de Paris, voir ICO 
échos d'entreprise et article sur ce sujet): 
11 Jules Verger a fait paraître plusieurs bouquins avant celui dont 
ici; il s'agit de : 

J;+J_ es Verger - Ses Ouvriers- Sa Maîtrise • • • Une Far.ûlle. 
Dû Devoir ·indi vidue 1· au Devoir œ ile cti f. 
1er Mai 1938. 
Vers 11 0 rdre Social nouveau. 
Le Pays du travail 
Pour Viv:re·Collaborons. 

il est question 

Le Travai 1. Ri chasse de la France. et "Ier 
de 11intérieur""collection des oeuvres socialesn.Préface de 
Française. 

Mai 1940. Face à 1rennemi 
IvI,~!>.bel Bonnard de 11 ,~ cadémi.e 

Dans le premier cha pt tre J.·v. reproche aux corporations 11d1 avoir failli 
à leur t~cr..e" devant la révolution Française et cri tique surtout la loi 'de Le Chapellier. 
Deux mots sur le droit de "coalition" et naissance de laCGT et critique du journal 
"Syndica:ts1'. C'est à la fin de cette mêrre année que fut créé un mouvenerrt dirigé par 
les syn:1.icalistes Belin, Froideval et Dumoulin dont l'organe hebdor.1adaire s'intitula 
"Syndtcats". Il a été créé pour tenter< d'opposer à l1influence cornnu .. nf.s t e , qui de plus 
en plus ab soz-be Les masses ouvriè:res, une barrière et des possibilités d'entente avec 
le gros capi t aJi sme, _ 

Sous le couvert d1articles purement 
politique se dessine par ce journal. Les socialistes 
pour leurs-futures campagnes électorales. 

Des tiraillements. se produisent dans le monde ouvrier.· "Syndic at s" 
jette du lest pour rattraper la clientèle q~i se dérobe et publie à nouveau (15 décem­ 
bre 1937) la Charte d'i~miens sous la forme s uiv en ta . (suit citation). La seconde cita­ 
tïon est un véritable retournement: '11Prouclhon est considéré par. les a dept as du socia­ 
lisme comme 11un de leurs maîtres. C1est une véritable admination ·c1u':Lls professent 
à son égard.. Nul re discutera donc son témoignage, quand il dresse à ·11 avance le tableau 
de la révolution qœ le socialisme entend réaliser.·Or, ce tableau n'est pas seulerœnt somb: 
Il e st effrayant comne un eau chern.ar. 11 citation suit": "La Révolution Sociale ne pourra 

s yn di, cali stes une vaste offensive 
y trouvent une zom d1influence · 
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àboutir qu •à un irruœnse cataclysme dont 11 et'fet .imnédiat sera: •••.....••• .,. Ohl alors , 
vous saurez ce qu'est une révolution sociale. Une multitude déchatnée, armée, ivre de 
vangeance et de fureur, voilà les fruits de la Révolution d:i,te·démocratique et sociale". 
(Ja lutte finale); conme de -toute mmière on peut f'al.re dira n'importe quoi à l?roudhon, 
nad s cela n'est pa s amené dans un but désintéressé oonme cala.se voit plus loin, tout 
étant a:x:é sur le corporatisme II apolitiqœ". 

11Le système libéral par ses dérèglerœnts sur le plan économique, i:ar 
son incompréhension sur le plan ·social, donna des arrœs aux rœneurs révolutionnaires 
qui avaient pris comme maitre Karl Marx. Toutefois, jusqu1 aux appr-o ehes de la guerre ' 
de I9I4, aucun mouvement important des nasses populaires n'avait pu être dé ckanché'", 
J'..V. s'appuie ensuite sur une citation du Staline de B. Souvarine pour 11affirmation 
de Ja création d1une 11olie13-rchie11 au parti. "L'ère des grands événemmts révolutionnai­ 
res recommençait" ( comme il dit) "Le Front Populaire comrœnçai t à lever le poing ••• 11 
."Ce :f:U.t à ce IllDIIBnt qµe je oormœnçais une très vive campagœ peroonmlle." 11 Très 
simplement, j'expliquai à na compagne et à ma petite famille réunie ce que je. voulais 
faire à ·cotte réunion et pour-quo L, C'est-à-dire représenter aux otrvrd.e r-s que leur in­ 
térêt n1était pas de déclarer la guerre aux patrons, mais, au contraire, de causer avec 
eux". (p.35). Suit le discours (avec son c8té étonnemmt "moderne"): 11 Il y a une dif­ 
férence catd t al.e entre accepter des revendications excessives, à la hâte dans le seul 
but de régler rapidement une situation exceptionnelle de grève et accorder de justes 
améliorations à votre sort en tenant compte des nécessités vitales de nos entreprises. 
La première méthode nous éloigne les uns des autres, la seconde nous rapproche et nous 
unit pour le rœilleur rendemant. Pour nous le choix est fait 11·• (p.50) Les manoeuvres 
de la CGT tel: 11 la. grève générale est décidée pour cette date du 30 novembre. r:iais ce 
sont les délégués qui doivent prendre la: responsabilité de cet ordre". ·permirent de 
récupérer d'anciens syndicalistes dégoutés. J.V. expose ensuite ses démê.Lés avec la CGT 
emploi d1ruvriors non syndiqués·, travail de nuit,etc •• pour l'exposition de 37 évidem­ 
mnt riposte @i ira jusqu 1au "sabotage" des ins 'lallations électriques, ce qui permettra 
à J. V. de crier contre les actes de "vandalisme" et de renvoyer la. balle au PC: 111.1. Vail­ 
Jan t-Couturier a simplement déclaré qu 1 "il reconnaissait dans les méthodes de sabotage 
patronal de l'~xposition, las proeédés'm§ma"de ces directeurs trotzkistes d1entreprises 
que j'ai entendus énumérer en m~me te.CT!)s qua leurs crimes contre la patrie soc tal.Ls te 
uu récent procès de 2k>scou". Ces méthodes, fait remarquer Vaillant-Couturier, "procèdent 
au mb état d'esprit défaitiste, de la même haine de filasse! 11.(p..80) 

La techniq_ue de J.V. en faoe des délégués était simple: ecnsüat a 
d'huis s:iers, s onma td on interpellative, lettre au Présidant du Conseil, au nom. du syndicat 
général des· installateurs électriques français, et lecture à la Chambre des Députés 
des constats i:ar ;,~.Denais. Tout cela légalisant les entrwes apportées à la "liberté 
au travail". Tout ceci pour arriver à la formation des Alliances professionnelles mixtes; 
suivant diagranme II salariés, II patrons I architecte. Ge théoricien du réfornù.srœ 
(moderne) nous explique plus précisément la. portée des allianœs mixtes: " la ·solution 
de 11 Etat· étant écartée, · il reste les groupements professionnels. Il paraît d I ailleurs 
tout à fait logiqµe· de s'adresser à eux. Jusqu'à ces t emps derniers ils n'étaient cons­ 
titués qu'w formations syndicales. Or, les syndicats, par leur structure même, sont 
des organisn:e s de classe; ils défendent des intérêts paxti culiers, il leur est très dif­ 
ficile d1àITiver à une conception d1ensemble des· intér&ts généraux. La manière dont les 
contrats collectifs ont été discutés en est la preuve. 

Sans doute, certains syndicats ouvriers préconisent 11 entente avec 
les patrons et non pas la lutte de classes. I.:Iais ils ont des objets bien définis et ils 
ne sont pas adaptés à la défense des intér@ts communs. Ce ne sont pas des organismes 

· de collaboration; et les syndi.cats patronaux sont dans une position tout à fait anal.ogue', 
Or ce n'est que par une co.Il.abor atd on étroite que la q_ualification 

peut ~tre r'éa If s ée, Les études dont je vous pe r Iaf.s tout à l'heure ont ·été faites pa.r 
une commission composée de deux patrons, deux techniciens~ deux ouvriers, un architecte. 
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Et je voudrais v cu s in:liquer dans quelles conditions seront déroulés les +r-avaux de 
cet-te Commission qui e st bien le type de l'organisation mixte". 

'J.V. est aussi un promoteur dans les loisirs dirigés et organisés. 
Tout cet II apoli tisrri.e" )ermet d.1arriver à. de grandes manifestations, ex. 13/4/37 .Pal.ai s 
dé La 1.;utuali té J. V, 11 Led sser-ez--vous exproprier ms ent ropr-Ls es?"- I3 /5/37 Vé.lo dro ne . 
d''.hver: "11Exposition humi Li.a tâ.o n natd o nal.e ", I9/2/3.9 Salle du Normandie:" la France 
est avec nousv ç etc ... :hamo c1est pas rœ.l et 13 Légion non plus. Fin du livre, remise 
des r.iédaillës et airtr'es , La no teip Ia cée sous le faux titre était intéressante: 

_NOTE de 11:.UTE'lJR: cet ouvrage était composé ·et prêt i: tirer quand· 1e s 
dra:natiques évé:p.erœn ts de juin suspendirent le travail de 11 imprlmeur. · .'ujourd'hui, ' 
alors que le M-3.récha.;L Pétain réclame de tous les Français la confio.uce dans Le s des­ 
tinées_ de la Patrie, le reniement des anciennes erreurs, œ s pages s orrt.vune modeste 
nn i.s totale adhésion à la "Révolution Nationale" réclamée pa r le Chef de l'Etat 11 

J. V... . Jan v.i. er I 94I. 11 

d'un camarade de Paris: •.• 11 Je trava,ill,::, dans une entreprise.CJ.Ui 
co mpr end eux usines, l'une à Paris, _l'autre en banlieue. Dans l'usine où je suis employé 
nous fabriquons des a rmo i.res ; des tableaux de ccrnna nde éleçtrique,utc .• Il y a deux 
ateliers, c ab.Lage et tolerie. Nous sommes environ 5û. La majorité a moins de 35 ans, 

Je ti·availlais· depuis quatre mois quand une petite affiche placée 
sous la pendu le est venue troubler notre tr arqu i lli té. 

Par conviction,et par goût, je n'ai que très rarement travaillé le 
samedi, eh bien, ça y était, la direction nous obligeait a: travail10r un samedi sur 
deux. Tout d'abord, il y a· su une pre.r.ùère affiche: 47hl/2 en .6 jours; Lo s gars ont 
sauté dans le bureau et ça n'a pas marché. Quinze jours sans affiche; puis nouvel hcr-a ire 
47hI/2 la ·semaine, plus la liste des samedis où l'on travaille, Entro temps, les n:oins 
de 18 ans nont plus fait que 40 heures. . 

Les gars n'ont pas bougé. On a discuté: ils' n+orrtv pa s fcit le dro it ,' 
... la loi des 40 heures? et I936? Personne ne savait, na Ls ·tout le rrond e était sûr, tout 
le monde avai t son rr.ot à dire. Un gars a même avancé: il n' y- a ri en de c Ian gé puis c1m · 
moi je travaille le samedi; - moi, je ne travaille pas; - tu n1 as qu I à travaillEl.r ! - 
Gestes, rires, colère.- ·crois-moi, je viendrai un samedi ou deux si j1y suis o°Qligé, 
ensu i te jo ~uverai une so Lutâ on ou je partirai. De tcutes façons, même si tu 'vi ens 
le samedi, le jour où tu nias pas en~ri~ de venir, tu y es oblig~ ou tu as un blârr.e·., .·• 

_N?Us avons di.s cuté de la sorte durant plusieurs jours;- rien ne se 
décidç1.it., Le sarre df il y eut q.1elq_ue s absents. Le mardi; les f' anf'ar-ons qui nt avaa ent 
pas ru psur d'ure lettré re conmard ée baissaient le nez; 'ils avai errt reçu un· avert:l.sse­ 
we,nt. Il y _en a eu un qui a su des ennuis avec sa r enme pa r-ce qu'il ne lui avait jcimais 
dit qu'il pouvait travailler le sarœdi.. 

Un plus jeune était Lnqu i o t , il a commencé à travai lier à 15 ans· corrm:e 
OS I, il.n'aimait pas L' é cc Le , et puis dans se1_famille il.y a 5 enfants, son père est 
manoeuvre. l':.. présent, il a I8 ans, LL est pa ssé P I, il fait son travail et. faut pas 
lui na r ehe r sur Les pieds. Il. a cpand même reçu une lettre r-o corrmanl éè , Je lui ai dit: 
"écoute, je ne sais ce q_u1il faut faire, na i,s moi j.e me syndique;- oui eh bien pour moi 
tu fais eo nm e pour toi.- Je suis allé voir un copain sèr rurâe r, Je lui ai dit: ·11 tu 
fais ce que tu vaux, mc i, je"œ syndic:Jrn"; il a répondu:" o t es t bien beau d t êt re syndiqué 
mais dans une boîte où il n.1y a pas d'organisation syndicale ça ne sert à rien, et puis 
an. cas de co up dur, tu es défendu, c1est tout. C'est pas une garantie. Tu po ux être 
feu tu à la porte la mê rre chose, et puis ça coûte une be ure de sâlaire par mois." Je lui 
ai r-époudu : ".écoute, tu fais ce que tu veux:, moi je n1ai pas le choix, ou· je mène uns 
action, 01,1 je travai_llc le samedi, le t émps de trouver du travail. ai Ll.eur s ; " Une ho uro 
après, il JID fa:i.smt de grands signes, il avait pris .la décision de se synô t que r-. Ent.re 

- tremps I les cab Leur-s démar rèr-ent et très vi ~e, nous passâmes à I4 syndiqués, Pendant co 
temps, un anc l en me p o sai, t des conditions: " 'écoute-moi mon petit §:'trs, tu 'ne vas pas 
mt ap pr-endr-e comment ça se passe , mod , je vais te le dire: axe c des cons pareils tu ne 
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ponr r as rien faire; un jour on a fait grève, tient, lui, il pe ut te le· dire, devant la 
porte on s1ost retrouvé à 7 et on a tous passé pour des imbéciles et è:.epuis ce jour-là 
lui, il a· 15 centimes de moins· que· 1e s autres! C'est jœte ça? Remarque, tu as raison. 
d'essayer, n:ais je te le dis, tu n1 es pas le premier, fais attentton. Remarque je suis 
avec toi, ·et je ms syndiquerai qrand il y aura un délégué •• et qui va, se présenter? 
Toi? Tu n'as pas un an! Le petit? Il ne na r cbe r-a pas! 11 

Depuis, nous avons élu un se cré taâ re , un trésorier, nous avons formé 
un groupe syndical et nous préparons les élections de délégués du personnel •. Nous avons 
réuni les ouvriers, il nous manque tou jours un délégué et un suppléant pour présenter 
une liste comp'l.èt e., 

Pour le samedâ , nous n1 avons entrepris aucune action. Il f.audra y songer 
rapidement, les beaux jours arrivent ! 

Dans 11 atelier, j'ai subi la surveillance du chef pendant une semaine 
Je ne pouvais pas lever les yeux sans rencontrer son regard réprobateur. Il n1 a pas man­ 
qué une soule occasion de m1 èngueuler et comme sa voà x por 1:B, j I ai r.éadopté la sourdine 
Ldéal.e , quand il crie j'ai 11il:1pression qu1il parle. 

Tu sais, les barbelés autour de 11 usine, les chiens dans la ca gs 7 
et le bureau qui surplombe l'atelier ( je crois que ùans un atelier de c haudro nne rd e 
les bureaux sont surélevés pour se protéger du bruit) quand tout va bien je m1 efforce 
dé penser que ce sont cles forrœs qui n'ont ras de signification. Q,uand tout va mal, 
j'éprouve uri~ oppression et crois deviner ce qu'ont ressenti ceux c_µi ont tr[WeiJlé 
dars les camps •••.• 

En fi:1 de compte, pour un ouvrier q_ui vient travailler en D Si le pro- 
blème de son éducation, de sa formation; est plus i'mportànt que œ Iui, de so n salaire. 
On panse aux difficultés qu'il a pour s1expri:rrer, pour écrire, qu1il ignore c s que veux 
dire los mots p Lébt s ctse , constitution de 58 ( connais pas ! ) qu'il ne va pas au t héàbre , 
même si c1 est à 10 mn Je chez lui, et qui il ne sait mêrœ pas où il se trouve! 

J'ai r erus é de verser à une co ile cte pour un jeune qui par-t à 11 armée. 
Je ai Ls antimili taristo, faire so n service n1 est pas un devoir? Je verse pour les ob-. 
j'octeurs de conscience, pas pour les militaires •.•• \.ucur..e réactio~n! Il y a d'autres 
jeunes qui vont partir à l 1armée; le problème va se reposer • 

••• dr3_puis deux mois que nous somne s syndiqués, nous n'avons pas pu 
obbeni.r de t.uya ux pr é cxs de la part do l'union locale, ne serait-ce que des livres! Nos 
questions ont toujours été détournées. Il J a la Vie Ouvrière et en juin un· stage de 3 
jours de f or ra tion de délégués ? l •1• 

En conc Lus â on , da rs ce œ mai.ne , et peut-être pour d'autres, nous ne 
pouvons compter que sur nos efforts perso mels • . 

Remarques du carœ.rades qui a transmis cette lettre: 
- Lncnpac i.té de panse r par soi-même (esprit criticpe) o t de s'organiser 

par soi-même (imagination)· 
- mythe du syndicat o t en ra rti culier de · Ia CGT ( à tel point qu Ion ne 
puisse penser se sy nd tque r ailleurs qu+à la 00-T). 

- conception du syndicat assurance 
- rran que de formation et d'inforI$tion tant sur les conditions de travoil 
que le dro:i. t du travail et les possibilités de co rabat, 

-etc ... 

et d'ure m ai i ère plus positive: 
- il n'aura pas fallu plus de deux mois pour que éles gens sans for·mation 

particulière, pour découvrir ce qu'est en réalité Ia CGT ou plus 
généralement une organisation syndic ale actue Ll,e et tirer la con- 
c Lus i on incl ispens able. 

Il y a aussi une question à poser: comrœn t peut-on concrètement aider ces camarades? 
Y-a-t-il quelqu'un travaillant dans la métallurgie ouc~na:j_s-sant- les problèmes parti­ 
culiers de cette corporation qui pourrait :i eur répondre dire c+erœ nt? 
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Le camarade objecteur de conscience qui à rédi~é ce texte 
der::.ande, au nom du groupe des objecteurs, qu'on leur envoie 
les cri tiques sur ce papier. .uix camarades c11ICO en dl§sac­ 
.cor-d de prendre · la p Lurœ , 

li.près CJ.1.18 tre ans c11 objection légale il ressort très ne t tem art que 
l'objection à 11armée et à la Guerre impérialiste ou pas ,' selon les individus, soit 
obligée de sortir de son carcan de prote station physique 11 aux armes" qu i devenait 
p.l.aton i que , étouffante, voire petite bourgeoise, \pour s'ouvrir vers une contestation 
sociale et poli tique et même ph.i.Losophi que- 

Il appar aî t avec les jeunes objecteurs qui re sont plus oppressés 
par la taule, la guerre d1.,.lgérie et autres, une volonté diffuse de quelque chose do 
neuf dans la contestation. La si tua tion poli tique nationale et internationale ne prar­ 
mettant pas une contestation globale subversive pour rmintenant, rrais qui ne se fera 
que demai.n malheureusement, il résul te que nous so rr.mes obligés par des contestations 
par-cel.lai re s lucides en dehors du terrain conventionnel des partis et syndicats, de 
nous unir avec d'autres en vue de la réalisation de a rondi tions objectives qu i en[:;en-­ 
dreront la révolution. 

Ce petit baratin pas clair et trop court m'amène à parler concrètement. 
Les objecteurs depuis le vote du. statut en décembre 1963 furent 

astreints à un ser-vt ce na ta ore.L et obligatoire. Ils allèrent à Brignoles dans un 
camp c1e La Pro te cta on Civile a ve c un régirœ semi-militaire. Ils y restèrent environ 
un an et demi. avant de se révolter par la déso bé i ssan œ pour échouer à 2I, sur un ·to·tal 
de 50 gars, en taule (2 mois à Uzès-Gard). L'affaire fut réglée à. Llavan tage des ob­ 
jecteurs dans le contexte donné. 

L'o1,pression de l'idéologie avait amené les ~ars à dire en gros que 
objection de conscience était égal à service civil, pour Lc s pruvres,etc .. (il est 
à r-emar-que r qu1 un tiers des gars étaient r::ùigieux). 

En mars 1966 on se démarre donc un s orvice plus ci vil avec des associa-­ 
ti ons comme le S CI (Serviœ Civil International), le boulot en bidonville, les 
.'.ffairos Culturelles ( Lascaux et Paris) et on gratte dans un bordel épouvantable. 
Ca Gueule dans tous les coins ( dans les groupes et dans les bureaucraties des asso- 
c:i. ations on n'est pas heu r eux ) pourtant l'idéologie pacifiste' faisant, on rr' en vient 
pas aux armes. On r6flé chi.t , on se bagarre, et on accouche d 1un petit q_uelque-chose de 
bâtard; On réalise médiocrement une dite aut oges t ton des groupes qu L est en fait une 
aut ogastd on de 11 aliénation vu. que le facteur lil:erté est nul ( le service étant· 
obligatoire) • 

En novembre pro c ha i.n ( 1968) il va y avoir 30 · à 50 nouveaux, ce c.._rui 
grnfle considérable:nent les OC (objecteurs) en service vu qu+ ave o deux incorporations 
par an il y avait on moyenne 50 à 60 gars au trinard • 

. :.ctuellen:ent notre c;roupe, d tu ne dizaine, s1engage dans une ro me 
de lutte qui nous semb:e à côté du simple refus du service ni Lt taâ r-e , rejoindre la 
totalité de la cri t ique et de la pratique révolutionnaire. 

Ce qµi veut dire que nous lut tons sur plu.sieurs plans, à savoir: 
I/ refus roncret et réel du service civil.obligatoire. 

La situation juridiq_ue actuelle pour l 'c b j e ct eu r- de co ns -,ier1ce e st 
un tel rœrdier q_u1 eile nous permet sans gros risques une effe~ti vB dér.:obilisatjon par 
la pratique de la désobéissance et de la solidarité. 

Les chantiers de travail" style Pétain se:baient effoctivemen t dan­ 
gereux en France si nous Gtions I0.000 objecteurs. 
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Au point de vue de nombres de groupes, certains pen se nt q re la seule 
voie oontestative réelle se trouve vis à vis de notre situation, le refus du service 
civil par un travail rémméré. 

· 2/ travail r éminéré en usine ou aux champs qui rend possible une 
insertion réelle dans la vie· du prolétariat au niveau de notrerégion. 

La dynamique hunnine nécessaire à notre action, nous' la puisons 
dans une vie de c;r0-upe affinitaire (garçons et filles) nrultipliant nos possibilités 
par 1e moyen de la liberté et de l'autogestion. 

, LE VERTIGE - d1 Jl?guenia S. Guin~_p_Eu.r_g __ (§~ui]_) 

Quelques rcna ns ont essayé depuis .Long'bemps de percer le mystère 
physique et psychologique des "procès de ;_,Ioscou": L1:i.ffaire Toulaev, de Victo:;:- Serge 

. ~Zéro._et 11Infini de Koestle:r, 
plus récerrmen t: Une jour'néo d 'Ivan Denissovi tch de 

Soljenitsyne fut' publié en Russie au rmrœn t du dégel, à la sui te de quoi, et .d "une 
seconde nouvelle: La îiJfüoon de·r.,atriona, Soljenits~T11e fut plus ou moins mis ù. 11indeXe 

Le lforti~ d I E. Guinzbourg qui a paru · à }::ilan en Janvier 61 puis à 
Paris aux éditions-du Seuil, est le térrnignage direct d'une victirœ, écrit a te c sim­ 
plicité et sensibilité. Cette victime avait cherché "le sens de la vie'1, c1était une 
"une femrr.e à la fleur do l 1~ge". Son livre jette une lumière indéniable sur les mons­ 
truosités, sur 11 imposture du système stalinien. Professeur et ,journaliste à. Kazan, 
rœmbr e du pa r-t i , exclue et privée de travail sous le prétexte qul al.Le avait dans la 
presse du J;B.rti en rollaboration avec un historien à qui le régime reprochait des 
"er-r eurs" touch·ant "la théorie de la révoJut.ion permanente, elle fut arrêtée en 37 puis 
rondamnée, nnlgré 11 absence de tous aveux, à dix ans de :g:,ison comme "moralement et 
Légal.eme n t responsable" de la rrort de -;:irov assassiné à Leningrad -Le pr ent e r décGmbre , 
34; c'était là la peine maximum apr ès la peine de mort. Elle eut 111.a chance cle survivre 
jusqu I aux 20è et 22 è coagr às du parti " 

" En 1931, quand comnença men calvaire, je n'avais guère plus de 
trente a:1S; j'ai dépassé depuis Long temps la cinquantaine. 18 ans 
de cette période. je les ai passées là:.."bas •. Les sentiments et les 
pensées les plus· va.riés mt orrt tourrrienfée1?èndant ces années, mais 
ce q_ui dominait était une sensation de s tu peur. Il me semblait 
que tout était absurde ... J'ai essayé d'imprirr.er quelque chose 
dans ma méoire en espérant pouvoir un Jour tout raconter à des 
per-so nn e.i honnêtes, à de vrais communistes, qui, certainement, 
tôt ou tard, voudraient m'écouter •.• Je pensais quo vers 1980 
lorsque mon petit-fils aurait 20 ans, mut cela serait assez 
vieux pour être porté à la connaissance' de tous; nai.s pas avant •. 
Je me réjouis de m1être trompée .•.. Dès :!nftinterant nous pouvons 

. raconter ce qui. a été .• 11 

E. Guinzbourg se trompait sur ce point, so n livre n'a ]?8.S reçu 11 impr.i.rnatur en Ul'BS. 
On ne connait généralement que les grands procès de J\Jloscou;mais 

d 1 innoml;)rables procès obscurs f'r-app èrent à mus les échelons de la hiérarchie bureau­ 
cratique et hors du wrti, de s imp Le s paysans et ouvriers; il y eut missi tou te s .ûes 
l:J,.quidati ons sans procès, où les condamnés étaient simplement "Lnro mé s de leur peine 
ap rè s des "séancesEQéciailos11 du Commissarjal:; d1arrondiss9ment11• 
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Bien. des aspects de cetto répression s I éclairent dans ce récit c1El , 
prisons et de canps : l'extorsion ôe s aveux, la fabri ca't lc n des t éno ins à charge , 11alié- 
na+t on des consciences... · 

.vvec l'auteur, on employa la né tho de "du sucre et du bâton" puis celle 
de 11 interrogatoire ininterrompu, subi debout, "la torture du romrneil", les enquêteurs 
se relayant; on f'abr-iqu a des témo_ins à charge même parmi les collaborateurs et amis 
de 11 accusée •.• partir de juin 37, "les nuits de la Boutyrka" (la Boutyrlm est une 
prison de doscou) remplacèrent la "cl1.aîne": la torture physique fut sys t.ématdquerœrrt 
employée pour arracher des aveux aux a cc usés. · 

" Tout un étage d'une aile de la Boutyrka, saIJS aucun doute 
équipé des moyens de torture les plus moderr.es, était réservé 
aux interrogatoires nocturnes . Clara ( comnun i.s te allermnde) 
q_ui avait connu les prisons de la Gestapo, soutenait que les 
instruments utilisés a vat s nt été importés d1ullemagne •.. .:~ux 
hurlements des torturés s'ajoutaient 'Le s cris et les jurons 
des bourreaux •.• Toute la nuit jusqu'à trois heures •.• Je vois 
œmne du ëledans les victirres sanglantes, déchirées, sortir en 
titubant des chambres de tortures. On do Lt porter quelques unes 
d'entre elles. Je vois les enquêteurs qui rangent leurs papiers 
sur leurs bureaux." 

Le rollège milii:aire q_ui jugeait Evguenia Guinzbourg siégeait à la 
primns Lefortova. Elle attendait la peine de mort "au nom de l'Union des Républiques 
Socialistes Soviétiques", elle fut condamnée à IO ans. 

" Ici, à la Léfortova, les détenus abandonnent tout espoir. C'est 
le Septième cercle de 11~fer; la ~,ïort seule l'habite. Je n'ai 
qu'un so uhai, t : m' é 19 i e;ner de ce vo is i nage menaçant. . . Un " cor- 
be au noir" ( le panier à salade) attend .. La voiture dérm rr e ••• 
La Mort qui r.:e suivait pas àtpa s depuis deux: jours, s'éloigne. 
J'appartiens encore ru monde des vivants. 
Et c'est a.Io rs , délivrée de c'ette terreur, que je perds le .con­ 
t rô Ie de mes nerfs. J'ai beau rœ répéter .Les vers de Pasternak 
" Les travaux: forcés! quelle bénédiction! 11 ils ne ne réconfor­ 
tent plus. Un noeud rœ serre la g,'Orge, je trépigne1 j'éclate en 
sanglots. L'indignation rœ submerge 11• 

Ce jour-là, à la prison Lefortov~, on avait liquidé 70 personnes. 
E. Guinzbour~ partagea la prison avec de nombreuses conmunistes étrangères: italiennes 
allerœ.ndes, polonaises, lettones, chinoises, •.. ou appartenant à des minorités nationales 
de l'URSS. 

" Je· suis tatare, dit Rimma: ;il leur a été plus aisé de m1 inclure dans 
le groupe des nationalistes bourge o i.s, •• Les trotsl0Jstes démasqués dé­ 
passaient largement le quota prévu et; rralgré 11 arrestation de nombreux 
écrivains tatares, Le nombre des nationalistes anpri sonn és était encore 
inférieur au quota 11• 

"La cynique Rirrma avait o:Smplètenent capi tulé dès le premier irter­ 
roga toire. Elle avait sacrifié bon nombre d I intellectuels tatares 
et des cadres_ du P3-rti de l'université en échange d'un traitement 
moins dur. Une de ses victimes était son nnri même ". 

qui fut condamné à mort. Aut re cas typique de témoins à charce: Evguenia Podolskaïa: 
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" Quand on l'avait convoquée au NKVD, Evguenia ne s'était pas 
effrayée. Elle pensait q_u1on voulait lui confier, étant donné 
son aicienncté au parti, que Lque tâche difficile. Et c'est bien 
ce qui lui sembla. Lenquêtuur lui dernan da d'abord si elle était 
prête à exécuter pour le parti un travail dur et dange r eux .. ~ 
sa réponse positive, on lui cormunâ.que qu! elle devrait provi­ 
soiranent et pour une courte durée, se laisser emprisonner ••. sa 
tâche consistait à apposer sa signature au .bas de procès-verbaux 
qui décrivaient les actions iniques d'un groupe contre-révolution­ 
na i.re; pour donner plus de vraisemblance à la chose, il fallait 

· déclarer qu'elle aussi appa r t.enat t au groupe en qus stri one 
- signer ce que je ne sai s pa s? 
- CorJIIDnt? Vous n'avez pa s confiance dans le fü(VD? Nous 

sr.vo:r.s avec certitude que ce groupe a co rmrl s des délits monstrueux. 
I nous faut seulement la signature de la camarade Podolskaïa pour 
donne r valeur juridique à l'affàire. Il y a d'ailleurs toute une 
série de considérations qu I i 1 n1 est pas né œssaire · d I SXJ.)Oser à un 
membre de la base du parti, si. du moins ce dernier est vr ament 
prêt à renplir une mission ôanger eu se, 
"Evguenia peu à peu se laissa persuader par ces raisonnements 
tortueux. On lui donna unajil.ume , et elle se mi.t à signer. Pen­ 
dant la journée, on la §3.rdai t enf erm ée dans une cellule. cor .. raune ; 

· pendant la nuit, on venait la chercher; une fois qu'elle avait 
signé, on lui offrait un bon repas et on la laissait do~~ir sur 
un di van. 
" Un jour, lors d'ure de ces séances, Evguenia se trouva devant un 
enquêteur qu' elle n'avait jama is rencontré auparavant. Ce dernier 
la regardant Lrorn.que ment , lui dit: " à présent, ma chère, 1iuus 
serez fusillée ... " Son témoignage avait été f'ond anorrt al. pour "en­ 
voyer dans 11 au-delà" un i;roupe d'au moins 25 pe r so nne a 11 

Le trouble moral d1une jeune kcms omo L .dans l'histoire de bagues 
de 11 actrice allermnde Karola Heintschcke lors cl 'ur.e fouille à la Boutyrka est un autre 
exemple CJ.U i montre combien la cons c;i.ence elle-même, et non s eu Lemen t la personne phy­ 
siq_ue peut être prisonnière de 11:îi::tat, du parti, de la doctrine.· 

. "Vous êtes 'r!lembre du parti ,n'est ce pas camarade ? Ne vous é t onn ez pas c1ue je vous 
pose cette question •.• Je ne sais conment me conduire. Regardoz : cette allemande a 
caché dans SGS cheveux q_uelques patits objets en or. Dois je le dire à la gardienne 
Je ne sais que fai:::-e. D'une part ,j'ai horreur de la c1élatio~ ;mais de l'autre,nous 
sommes dans une pr-i son sovt ét t que et cette f'emœ o st peut être une ennemie • ~ .• 
-- Vous voulez CJ.Ue je., vous donrie un conseil .Kat Loucha ? ••• Pui sque nous som.ie s nues 
aussi bien au sens figuré qu'au sens propre du mot ,je pense que le mieux est de 
nous laisser cuide11 par ce qu 1on appelle oonventiom,ellemcnt la conscience ;or 
votre conscience vous dit que la délation est une infamie ,n1est ce pas ? " 

Jusqu'à quel point cette co nac i.en ce )Emt être ali8llée ·,le cas d10lt:sa 
recluse dans l'infect isola~eur sans air ni soleil de Iaroslavl nous le montre .Voici 
les vers qu'avant sa déportation à I(olyroa. elle écrivit à Staline 

"Staline ô mon soleil d1or, 
.ME'lrœ si la mort r.,' attenè.ai t , 
Je veux :,comme un-pé t al.e tombé , 
'I<fuurir· sur la route de ma patrie ...• 11 

En Mars 39 ,Staline liquida le grand Lnqu i s i t.eur Iégov :"le négrier a 
accompli son devoir , le né[,Tier peut s'en aJ 1er 11 .Guinzbourc~ , de sa pr Lson de Iaroslavl 
dédie ces ver s au "favori du peuple 11( tel était son titre officiel ) :· 



-24- 

'' Les bandits de l'histoire peuvent te célébrer, 
Les yeux baissés. Devant, Thiers 
Est un humaniste, Gàllifet un coeur tendre. 
Voici que le destin ·se ven gs , ' 
Et qie la fin 
... u détour du Capitole , 
.Surgit, 

La chute de Iéjov se répercuta à tous les échelons de 11 appareil 
policier et pénitentiaire; des enqu~teurs, des directeurs de prisons, etc .• furent eux-­ 
mêmes condamnés. Les prisonniers règlèrent pa r-ro is leur comp t e aux' policiers du NJ{VD 
qui tombaient dans les carnps • C'est la règle de toutes les prisons du monde, visar;e 
de la 1::arbarie du système social. ;'~vec Beria, les rigueurs et la cruauté de la répres­ 
sion ne firent que s'accentuer. ;~ çôté des camps staliniens, la idaison des l-.-iorts de 
llistoïevsky n1est cp.1une faible Lmage œ l'enfer. Les bagnes,conmiunistes ne sorit qu'une 
continuation monstr:ueuse des bagne s ca~ü talis tes. 

Nulle part dans ce do curr..en t, nous ne voyons qu I E. Guinzbourg soit 
"fidèle au système" (Spiegel) qu'elle ait cornervé dans les camps "foi- dans le parti" 
.Ll!_r_i..i~~-~) .• Loin de couvrir-cFopprobres, de condanmer et de haïr ses compagnes de douleur, 
adversaire du PC, elle les voit du même oeil, sensible et lucide que ·n'importe qui. La 
socialiste-révoluti onna ire Derkovskaïa, l'adventiste du Septième Jour Lydia Gueorgue­ 
vna, les paysannes croyantes de Voronèje,etc .. ont sa s ympa t hja , quelquefois son admi­ 
ration. 

" Je suis couchée sur le lit de c anp , au milieu de la cellule, les 
yeux ouverts, et voici_ quem1 envahissent les pensées les ·plus héré­ 
tiques: elle est bien fragile la limite qui sépare 11 esprit de prin­ 
cipes le plus droit de 11 intolérance la plus obtuse; toute idéologie 
est relative; ce qui est absolu, ce sont les tourments que les horrme s 
s'infli:gerrt Ie s uns aux autres". 

E. Guinzbourg reste non Impr Lmée en Russie, comme le confirme le récent 
discours de Grigori Svirslci à Moscou (1·.:onde, 28-29 avr i I}, de môme que reste pour chasaé 
lo thème des canps et tout ce qui vi se le culte de la personnalité, aux écrivains cri­ 
tiques, à ceux qui voudraient dire la vérité dont ils sont porteurs, on conseille 
"d'attendre un meilleur morœ nt ". Mais Zakroutkine, Tchouev·,et ·outres, s'impriment à 
d'énormes tirages: " Ne touche pas è. Staline" dit le héros positif de Zakroutkine dans 
la Création du tlonde, Et Tchouev répand ses vers dans lesquels cette- pansée principale 
sert de refrain: Replacez Staline sur son piédestal! ". 

CS f]CJ[jnG 
LETTRES: . · 
- lifJars 1968 ( de Madrid} : ••• " La situation en .'i..sie devient de plus en 

plus difficile pour les impérialistes américains avec les offensives du Viet-Cong et 
pa r- dessus le mrché le nouveau conflit de Corée.--~ mon avis, ni 11;...rnérique ni 111.J?..SS 
n'ont intérêt dans un drame total de guerre par peur quo des révolutions n'éclatent 
puisqu'aussi bien l'un et l'autre agissent dans Iei sens. des mêmes intérêts de type,im- 

. péri alzl.st e. 

Ici le chéirnage a augmenté considérablement depuis le début de 11 année 
à-la suite dé la dévnluation moné ta i r-e et aussi parce que ce sont les mois les p Lus 
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mauvai s dans la branche (bâtirrrmt). Le travail se raréfie aussi dans La reé t.al.Iurgâe . 
•Je te suppose au courant des luttes des étudiants. c1·est que Lque chose de perna.nent.; 
Pour le reste, il y a passivité dans les nasses enthousiasmées par le Foot-Ball et les 
"q_uinielas" (paris sur les mat crs s ). Ceci est 1D vérité, en exc Iuan t une nùnorLé qu i 
se pr éo o cupe des problèmes politiques en Espagne et dans le monde 11 • 

• • • 11 De ~d.adrid, la presse et 111! télévision nous disent que' tout "lst en 
ordre, ·11 exportation rrae;nifi que , ainsi que le tou rLsme , la. production, etc •• De quoi 
se plaint-on? Bien sûr, on nous rouligne bien que partout d ens le monde les étudiants 
sont en effervescence : alors quelle Lmpcœt ance qœ les nôtres fassent de môme? ... En -p Luc 
avec le cyru an e qui les caraQtérisent elles causent et causent de no tre démocratie,. 
-:~ue peut-on dire· de plus de œ trbe r-a c ai.Ll.e ? •• C;;s r eccn tar s de la presse, radio,et'.'l,. 
personne ou presque 11.e les croit. Le chôrrag e prond de 11 extension et le mécorrten'teme nt 
est très grand. Je ne sais pas combien de t anps cette situation pourra durer. En atten-­ 
dan t , le clergé et les militaires vivent satisfaits et contents et c'est· sur eux qu e J0 
gouvernement prend appui11• 

· - ·vril 1968 ( de M,drid) : .. ,_11Daris les chem tris de fer espagnols. où 
je tr evat ile ( RENFEJ.-èn-noÜs·~a conmum qué que nous so nme s 2200 ouvrf.o r-s en trop ~U:r 
~'ensemble du réseau. C'est la même situation partout, dans les· ateliers, nous so nmes 
presque la moitié d1il y a 3 ans et le travail est toujour·s le même ,: et aussi Le s sa­ 
laires. Los injustices sont monnaie courante car les patrons profitent de la situation 
de chôrra ge pour imposer-leur volonté, sachant qu! ils sont ·"du côté du na nche". 

Nous s ommss , nous, sur la br ê che coumo toujours. Nous pr éparons la 
"danse" pour le 30 avril, Ier Liai, et jours suivants. Si t.ou c se passe bienœ sera 
plus important que la dernière (27 octobre 67J, On s o uha i.'te qu t e.Ll.e soit gé:i.1éré:1le.11 

- lv'.lars.]_968_(. de Barcelone) : ... "Par ici, Ia situation na si améliore 
pas, bien au contraire. Le t.e xtâ Le. est tou jour s mal en point. La s ema.l ne, dernière je 
suis resté deux jours Las nat ns dans les poches et ceci me préoccupe. De temps à autre 
j'entends dire que q ue Lqu t un est sans travail. Les perspectives m sont pas en cour-ago en te o 
na is habitués aux ·cemps difficiles nous les prenons avec phd Loso phf e ... 

, .. Heu'r eusemen t , je trouve par ci par là, des gars qui ont des inqui6- 
tudes et qui portent des jugements assez sains sur notre situation et aur nos pro aLèrœ s , 
:,:ais par contre, on se he ur te aussi à de jeunes intellectuels qu+o n a envie d t envcye r , ..• 
Dernièrement, j'ai été présenté à l'un d'eux, que j'ai été. obligé de J.aisser en p.l.an , 
Je vais te ëbnner un é c'iant Ll Lon de son délire: il m I a dit: 11 il faut tr ans ro rœo r les 
mmmissions ouvrières e:i soviets" ..• Je 11B l'ai pa s laissé poursuivre". 

Il exis t.e en Espagne deux organisations syndicales ( dans la clanclesti-· 
nité) d l or Lerrt at io n o hrâta e nne 11/i.ElT ( cc i on Sindical de T.rabajadores) et l'USO(UNion 
Sindi cal Obrera). Nous avons reçu de 11 ST le cornmuniq_ué qui suit que nous puo.Li.oris 
comme information. Il est bien entendu que ICO ne pa r-td ci pe aucunement des op i.rri ons de 
11,.ST ni du potit laïus pro-commissions ouvrières_de la fin du 'te xb e r 

11; •• s. T ..... ccion Sindical de Trabajadores - _· i , s. T, ;,ccion .Sin'.'.lical 
Oana rade s r DE!F;Juis hier L' ust ne Pegaso est paralysée. La direction de l'entrGpriso avat.t 
rœ nacé d'appliquer des .nesures de représailles si les travailleurs ne r-e onçai cnl. pas 
à msn Lre s te r leur so Ltd ari té en faveur des CINQ. camarades licenciés et dos 8 au t r es 
arnprisonnés pour leur participation à 11_,.ssemblée organisée par les Commi.saî.ons Ou­ 
vrières le dimanche 2.Li. nars , Plus de 5 000 travai Ll.e ur s refusant de cé0.cr au chantage 
patronal et mettant en pr a ti que l'accord q_u' ils avaient démocratiquement adopté,-ont 
refusé. de reprendre le travail. L1arr'êt de l'usine a été total. Le .11dé1it11 des travail­ 
Leur s était d'exiger· la réincorporation immédiate des tr avat Lleurs licenciés et la 
rais e en lirorté des 8 autres arrêtés. La direction a évidemnent commencé par r cruscr 
de réadm.ett:;:,o nos cemarcd e s. Elle a ensu i ta menacé et f_.ait effectivement appel à la 
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police qu i, a obligé les travailleurs à évacuer Ll rs l ne , Dans l'après-midi mêrœ des --, 
actions de solidarité se déclenchaient chez Mar eo rri , Stanqard, Isodel et d'autres 
importantes usines. Pres qus simultanément, les c ana rade s arrêtés étaient libérés. Cette 
liberté tait, sans aucun doute, le résultat de notre combativité, aucunement une con­ 
cession de l'ordre répressif. Un seul travailleur restait en pr i soru Pedro Caballero 
de Pegaso. 'Ibus les· travailleur-s doivent mmifester leur solidarité enver-s ce cama- 
rade. Un pour tous· et tous pour lui. Les Com:nis sions ouvrières rGIJrésentent un ï[éri_- 
table mouvement_·_~it?,~re de l~tte ouvrière capable de faj.re trioy::J?_!ler nos revendi~ati~~ 
Les Commissions Ouvrières représentent la véritable démocratie ouvrière. Unissons-nous 
à. .Pegaso pou:r:_~E.,P.!-1-Yer l'action entr~prise par s~_Commission Ouvrière (I.hdrid-28/3Z68~ 

Le rœ.rdi 2 na i l'usine Pegaso a rouve r-t ses portes. Les jours qui ont 
précédé cette réouverture., et tout particulièrement le lundi, la direction de 11 entre­ 
pr ise a envoyé de nombreuses lettres de licenciement. Beauco uo de camarades licenciés 
ont reçu par la sui te une autre lettre de réadmission. Le but de cette na noeuvr e était 
sons aucun doute, de désorienter et de désunir les travailleurs de Pegaso. 

Fin~enrmt, 39 ouvriers ont été licenciés, 39 travailleurs de Pegaso_ 
sont privés de leurs moyens d'existence pour avoir conmâ s le délit d'assumer la défense 
de leurs camarades. Ils sont ainsi expulsés brutalement à la demande de la Direction 
Générale de S&curité. Neuf d1entre eux sont licenciés malgré leur qualité de responsa­ 
bles syndicaux: Trois Jurés dont notre camarade Pedro Caballero emprisonné à Carabanchel 
et passé en jugement pour avoir présidé une .is semb'l.ée de métallurgistes et Six Délégués 
syndicaux." 

vie/- - ne; n1· 
·"· la suite de l'article paru dans le dernier bulletin sur la guerre 
du Vietnam les camarades ont envoyé les lettres suivantes: 

- d 1un camarade de .Paris: 
oui canar ades ,nous ato n s besoin d I une co nt'ront at â cn générale. 
Si la oonflagration n ' a pas encore éclaté ,si les supergrandes puissances préfèrent 
se battre par personnes interposées , c I est parce que c è La est tellorœnt plus commode 
et moins cher • ' 
Le capitalisme monopo.Li st.t qae américain ,par suite d.e sa pos i t i on dominante ,économi­ 
q_u.erœnt et po Li.td querœrrt .veut mater toute velléité d e r évo L'te • Le génocide au V.N. 
devait servir de démonstration que la révolte ne paie pas .Le "refoulemmt du oomnu­ 
m sme '' est une histoire qui ne tœo mpe que ceux qui veule nt être trompés • Hméri cains 

· et russes (peut être aussi chinois ) ,s'entendent comn e Lar rons en foire • 
De la part des rus s es et des chinois ,il ne s'agit pas seulement ('}1-me mystifi'cation , 
mais bien d 'une es croqu eri e • Ils s c servent des ré vol tes paysannes , des grèves ouvrLè­ 
res pour leurs pr-opr , s fins. Pour do nn er- le chan ge à Leur- propre inaction ,à leur im­ 
puissance ,les différents partis cor mun Ls t os ,pro-,russc.s ,pro-chinois J trotskystes se, 
sai st s sen t de 11 occasion , canalisent la combattivité des trn.vailleurs ~ qui d I instinct 
lient leur lutte à celle des mas ses du V N ) , les embrigadent dans leurs organisations. 

L'analyse à laq_œlle nous avons tous participé ,nous montre que 
ces ré.:.,imes , bien que portant des étiquettes di verses ,ne differsnt pas fondamentale­ 
ment, que.l.Le s que soient leurs,structures. Ce sont tous de s n-ég imo s d'exploitation. 

D'autre part ,si dans 11immécliat ,dans le traiJ1.-train quotidien, 
les intérêts des ta-avai Ll.eur s ne concordent pas tou:jours ,ils sont fondamentalement 
solidaires : Les com:bats des masses V.N., des latino-américains , celui des Noirs aux 
USH ,les luttes ouvrières tant à l'Ouest q_u1à l'Est ne sont qu'un et même combat. Nous 
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devons nous soutenir les uns les autres • 
# Que les staliniens ,trotskystes ou les réformistes pro- 
américains s'emparent de ces mouvemmts , cela ne change rien au problème • Nous devons 
au contraire ; être partout présents dans une confro nt at Ion permane.nte avec les tra- 
vailleurs pour démasquer ces "dirigeants 11 • 

Le confrontation ne se fait pas .ontre nous ,entre quelques 
i:::illiers d1ind1vidus ;elle se fait avec l'ensemble des travailleurs. Il ne faut pas 
oulirlier que l'Humanité compte quelque 3 milliQJ:dRet demi d'individus. Il n1est pas 
question de les toucher un à un. Il n'est pas question de faire du prosélytisme que 
par _principe ,nous rejetons • 

Les termes du problème ,mnsi posés .nous imposent 11action 
dans le concret .L'expérience historique nous apprend que toutes les situations ne sont 
que des ré.sulta:qtoiJ.C1est à nous de déterminer -ces résultantes • 

- L'expérience historique nous appr end aussi que les contra- 
dictions sont en transcroissance de la base au sonmet et de là se propagent en oncles 
de choc vers la périphéri a et ainsi de sui te ·• Les événements de ces dernières semaines 
tant à l'Est qu'à l'Ouest ,confirmant ce fait une fois de plus • 

Placés ainsi dans ce contexte de transcroissance des con­ 
tradictions mondiaies ,les guerres paysannes ,la révolte dos noirs ,les grèves ouvrières, 
ou les manifestations de Varsovi e ou ailleurs n I auront pas été inutiles • 

01 est par 11 action qu'on appr end à ne pas c Io Ls i.r- entre la 
peste et le chol~ra,à rejeter et le totalitarism3 stalinien et la pax americana. Ce 
n'est pas en roat'3D.t··à. l'écart que nous pouvons confronter notre expérience avec celle 
des autres trav,ailleurs • 

D. est aussi dangereux de tomber dans 11 activisme ;rqmaµti­ 
que que d I adopter un schématisrœ par trop simpliste qui conduit en fin de compte à la 
résignation • 

d'un camarade espag;nol des Landes .. 
J'ai bi n reçu le-numéro 70 d'avril ;très bien pour 11édito. 

Ivîais las choses avancent rapidement ,la tuerie arrive à sa fin ;mais le problème se trouve 
plus oompliqué aujourd'hui que quand il prit naissance • Q.ui va paye r les destructions 
du nord ,ses dettes da guerre ,là famine de son peuple.,les invalidités qui sont nom­ 
breuses ,les maladies principalement la tuberculose ou les T,:i:i, par milliers ,etc .• ,. 
Certes lu r f-ponse est toujours La mêrœ ·: le peuple , rien que lui et lui seul comme par­ 
tout et toujours cela fut .CeJa ne devrait pas.être maintenant ,et c1est Là vque les 
vrais défenseurs du peuple· vietnamien devraient se montrer • Je te propose de solliciter 
de s suggestions à ce sujet • Voici la mienne 

'Premièrement :Devant la faillite de ceux qui ont conduit la guerre aussi bien- au Nord 
qu I au Sud , Viet Cong compris , il . faudrait les écarter de la direct ion de la nation. 
et mêna les cxi.Ler- dans des pays de leur choix 'en leur interd:Lsant le retour pen­ 
dant une dizaine d l annéas .Leur acte crimînel mérite un ch at.Lment capital.mais il. 
n'est pas dans mon esprit do punir si cruellement les effets d1une éducation abusive 
qui les a rendu victimes eux mêmes d'un si grave préjugé • 

Deuxièmenant :Exiger et annuler toutes les dettes de guerre même ce Ll e s qui représentent 
les fournitures al.Lment ai re s ouméd Lca Ie s ;elles ne sont qu+une conséquence ; et exi­ 
gc:ir aussi des améri ca ins UN MILLL .. ERD DE IDLI,.",HS pour la reconstruction des ouvrages 
d'art détruits ,des usines et autres moyens de richesse nationale comme plantations ••.. 

TroisièmEiaent : Iv.iise en co maun de tous les bieris nationaux , je dis bien tous ,qui vont 
de la petite collectivité agricole au combinat industriel ,i,a·ssant par les crands 
ensernblGs commerciaux ,grands hô t e Ls etc ••• -o t création de coui tés de gestion dans 
chaque lieu de travail sous contr6le syndical • Bien en tendu , 11 expropriation de tout 
bien de la terre avec retour aux conmune :; où celles ci. se trouvent et création dans 
chacune d'elles d'un conseil administratif avec aut, nomie politique et d1un conseil 
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intGrsyndi cal, local @1 aurait sa- représent 1ti on dans le Conseil J.dmüüstratif , co mns 
aussi d'une coopérative comnunal.e avec ses dépendances ,ou Lo str Lcbs ss es comnunales 
seraient er magas Ln ée s , · 
Chaque eormune do.Lt ato Lr- 11obligation de garantir à chaque ·citoyen une condition de 
vie égale ,depuis la nourriture ,11habilleDBnt ,la santé ,11éducatiôn ,la protection 
de l'enfance ,des vieillards ,dos malades et toute forme d'aide à 11existence. 
Chaqre citoyen doit être soumis au travail selon ses facultés et ses capacités. et 
en raison des ciroonst.anœs actuelles d'appauvrissement de' la nation pas la guerre, 
du à sa mortalité depuis 11 âge de 16 ans ,mais celui ci ne doit pas excéder 8 heures 
et si les circonstances 11 exigent comme à la· campagne on cer-t ai ne s périodes ,dos heures 
suppl.éncnt a ir-es ; elles d -vr ai errt être co mpuabt Lt aées et lai ss ée s à la volonté· do · 
11 intéressé poun los reprendre à sa volonté quand ri le voudra ou se Le s faire r émuné-. 
rer au taux établi en accord entre les services administratifs de la collectivité 
agricole. 

Certes 11autonomie po Li t i que et administrative d.,s cormrune s ne doit pas être un signe 
d'indépendance les unes des autres ,ce q_ui ferait une petite nation de chaq_ue conmune; 
au contr:ü.re ,c1est une vraie solidarité entre elles qui doit for1r.sr la natign •. ;.insi, 
la division.actuelle du pays doit être supprirrmée· et ne former qu'un seul Viet Nam en­ 
tre le Nord et le Sud ,et le reconstruire selon las structures plus convenables à son 
économie ,par e xc mp.Le par le création de groupes do dix ou vine;t qui. f'ortœ r-a iorrt un 
canton ou un district ,11essentiel c'est qµe le liGn solidaire se créée ainsi jusqu1à 
la nation • . . . . . . . . . . . . . . 

/JLJtc:.~ '1 C I ( Clé li 1 ~ ( 1 ( io y / / ,f / ~-· ') 
(, /{{!, ., 

INT20DUCTION 
Conne annoncé dans le dernier ICO ,nous publions dans co numéro ces "Notes sur E. Coeur- 
de royr ". Cette publ Lca't ion a sus ci té un assez long débat lors de 11 avant dernière réunion. 
d1IOO:q_uelques camarades jugeant ce travail Li tt ér at re ,historiq_ue et n'ayant que peu 
à voir avec le t rava i.L d1inforrnati.ons et correspondance ouvrières·ciui est celui de ce 
bulletin ,puisque n1 ayant ,leur semblait -il aucun rapport direct avec les problèmes 
quotidiens dos trav.,illeurs d1aujourd1hui ;d'autres cana rades au contraire se pronon- 
çant f'avor-ab Ierrant en estimant que ce travail contribuait d'une certaine manière à w.et-:­ 
tre en évidence les problèmes d'une révolution qµi pour eux ne saurait êt:;:e qui économi.que , 
Notons ,pour en finir avec cet aspëct du débat ,quG la majorité des crumrades présents· 
étnit assez indifférente à la discussion • 
De f ai t ,en ooi ,la publication· de cet-article n'a guère d1il1Jf)ortance·. Ce qui par contre 
a une toute autre importance ,c'est que ,plus d'un siècle après ,Coeurderoy soit tou­ 
jours as.tez vivant pour venir semer la pagaille à la réunion mensuelle d'ICO • S1 il 
était dar s les intentions de 11 auteur de 11 article de poser les problèmes de la .révolu­ 
tion de la vie quotidienne ,il y aura bien réussi au nnins on révoillant une vieille 
querelle : celle du rôle et de la fonction d1ICO (I) 
Et de cela aussi. il f~:1'.!:~ reparler 
0oooooooooooooooooooovuuuu 

(I) L' apprécd atd on dorm ée dans cette introduction est la note pe r sonne.Ll e du camarade 
étudiant du groupe des "Enragés "(voir plus haut et ne pas cor.fondre avec ce titre· 
donné à tous les étudi ant s ces temps par la presse) qui a réd.igé cette introduction. 
Tout comna la note figurant au début du compte rendu de la dernEre réunion dlICO 
est la note :,ersonnelle du camarade qui rédige habi tue Ll.emerrt le compte rendu , approu­ 
vée par qœ Lqus s cana r ades de· Paris • 
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, •. Si tu me demandais d'autres explioations,o très bon lecteur ,je te ferais 
observer quo ma bienveillance ne- t t aut.or-Lse point à prendre avec mo i de pareilles li­ 
bertés ,qu1après tout ~je ne suis.ni ton empereur ni ton rilinistre ni ton troisième valet; 
que tu es libre de ne p as me lire , de même CJ.œ j G 10 suis de ne pas te plaire ; qu e je. 
ne te dois rien en somne et que si tu n'es pas content ,je· 'en bats 11oeil ~ 

Né le 22 janvier IE?5 à : .. vallon ,très tôt ses parents s'installent à Tonnerre 
son père est médecin et r-épubl i cai r, convaincu. E .. C. choisit lui même. la méde cine , études 
à Paris de 1842 à 45 ; en 46 Salpétrière ,4 7 Enfants Malades ,48 Hotel Diou , 49 Hopital 
du Niidi ,E C mit de près la misère des pauvres et la misère des docteurs: n •• médicastres 
qui vous occupez d'hygiène et de bien être ,ne che r chs z pas à prolonger la durée; moyenne 
de notre vie : ce serait un bien triste présent à nous faire • Mais efforcez vous de 
multiplier toutes nos impressions ot rendez nos organes plus aptes à percevoir • .i i.ns i , 
augmentez réellement la sonne de nos jours • " 
J'u i n 48 ,il adhère à un club républicain ,très vite ,son enthousiasme dâsp ar-at t ,quelques 
erinècs après , son socialisme passionné s I effritera à Londres , au co rrtact des fameux re­ 
présentants du peuple • La Barrière du Combat ,publiée à Bruxelles en 52 , en co.Ll.abor-a-, 
tion avec 11ingénieur foUITièriste Vauthier va définitivement l'exiler dans l'exil;sa 
critique radicale des chefs républicains ,socialistes se confons avec la critique de 
son compagnon de Londres ,Joseph Dejacq_ues (autre grand méconnu )qui doit s'exiler en 
.smé r-i qus où il publiera seul ,le premier Libertaire dans lequel il annonce ln grande. 
utopie ana r cht s'te t Lt Humani sphèr-e ,malheureusement introuvable • NJais dès avril 49 ,~·W. 
publiant" s ~ main armée" passe pour un dangereux extrémiste ,la.critique qu'il porte 
sur l'échec de 48 est essentiellement 11 insuffisance do s revendications • 
•• . • "Homme ,je vo us le dis ,si vos droits sont égaux ,vos natures sont d i ver-ses , Q,uand 
vous parlez l'un de 11 autre ,ne dites pas lVIonSemblable ,dites IvDN DIF:?ERENT .• Le jour 
vi.endr a dans lequel la pansée de l'individu reniplira de terreur la force pub.l i que ;!' 
49 :exil à Genève ,puis Lausanne ;le I5 novembre ,le tribuib.al-de haute cour condamne 
po.r contumace Delescluze ,Ledru Rollin,Pyat ,f..rago ,Coeurderoy,etc •.. à la déportation. 
51:cosignataire d'une déclaration pou les droits do l'exilé qui se ra considéré conme 
une prétention inouïe ;il ·est expulsé par le .eDlnseil fédéral. Via Bâle et Cologhe, 
il aITive à Bruxelles le 9 avril ,le I6 la police lui ordonne de quitter le pays, Via 
Ostende , c1ost Londres .La Lai.deur-' du monde Lndus tz.Lal, ,sa tristesse permanente renfor­ 
cent le scepticisme de E C '[La grande rGvolution populaire est impossible par le bien 
••• j _: suis un anarchiste donnant un sens fou ... :riériste -. ,pour une transformation perma­ 
nente ,la bo urgeo i s'i e ne fera jamais la révolution car elle sait très bien qu'il n1y 
a plus actuellerr.en t de révolution possible sans une attaque directe et sans réserve 
co n t""e tous les privilèges qui la font vi v.re. 11 
La gr ande théorie des cosaques se oonfirrœ. 
Sinbulièrement,11idée uvait été émise par la prcsse réactionnaire qui réclarrait ,pour 
lutter contre les tra:O'ailleurs ,les cosaques du Tsar Ni œ Las ç qu f venaient d'écraser la 
révolution en Hongrie. L'idée était renversée par E C ~~i voyait le triomphe du socia­ 
lisme intégral ,produit par les désastres d1 une guerre universelle ; la prise de oonsci­ 
_ence des travailleurs étant trop alourdie par les contraintes quotidiennes ,il était 
convaincu que le raz de marée provoqué ferait naître une honme nouveau ,une nouvelle 
prise de conscience révolutionnaire ( ou la fameuse inondntion dans le laboratoire de 
.Pavlov ) , une nouvelle clasee où la propri.été di sp arue ", la vie ne supposerait plus 
d'oppressions .Juin 53 ,,il quitte Londres pour Hn.drid ,nombreux voyages en Espagne, 
s'ïnstalle à Santander ,,..vril 54 ,il est à Turin ,bn 55 à -~nnecy. Le 6 juin ,il soma­ 
rie à Genève 'ave c i:1J..le Rampont (lt- père de ladite jeune fille ,:républicain convaincu 
en fui te en 48 , devait devenir dir.; cteur général ~ la défense nat Locnal, sous Thiers ) 
D'aucuns ont parlé de traquenard pour ce mar t age bo ur-goo i s . Le 22 juillet , la police 
l'expulse des Etats du roi du Piémont sous prétexte d1a1iénation mentale .• _:..près plu- 

• sieurs criàes de dépression et plusieurs convalescences ,Cest plein de projets ,pourtant 
un grand silence c01illl.ence .Le 28 aout 59 ,il écrit au National de Bruxelles pour refuser 
l'amnistie proposée • Ce nt eat qu'à 11occ~sion de sa mort que L' on apprend que C et sa 
femme demeuraient en 1862 au hameau de Foas az ,canton de Genève.Il avait déjà ,par deux 
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fois écrit sa neur de la folie: "si cela devart m'arriver ,j0 me suicide.rai" • Il 
s'ouvre les veines u_11 21 octobre .Il est enterré-un jour d e Grand orage ;seul son ami 
Janno.t sui yi t son cercueil .LI oubli dans lequel était tombéel 1 oeuvre de Co eur denoy 
était si grand que sa mère qui ,toute sa vie durant avait aidé son fils,dans un grand 
Lso Le rœn t ,brüle les ~crits de son fils ;dont elle avait su réunir une grande quantité. 
Ne t t Lau .avi sé par un mn,i londonien de l 'existonce de C fit toutes les recherches pour 
pr ésc rver- L'ocuvr-e qui l'avait ·singulièrement frawé par sa vision d'une vi c considérée 
cornue une harmonie- • 
Bibliographie : I&'r8-49:2 obser-vatd on s sur des cas d1 hystérie(bull de La soc anatonüque 
1850 :Etudes sociales· sur le Canton de Vaud de Pa-ris ) 

le- pénitencier de Lausanne (unio·n républicaine d ' ,' .. uxerre -Voix du peuple -Paris) 
jui n 52-·:la barrière des combats (en co'Ll al.or-éti on avec O,Vauthier,Bruxelles ) 
sept' -52 :de la révolution dans 11ho1m10 et _dai1S la société -Bruxelles --Londres 
1854 :Jours d'exil· Iere partie Londres -Trois _lettres au journal 11Homme -Londres 

- · Hurra ... ou la révolution par Ls Co saquos =Loridr-os ou Genève ( I.). 
1855 ·:Jours d'exil 2eme partie Londres 
I9IO :Jou;rs d'exil en 3 tomes ·av3c une notice de Max Ncttlau -Stock - Paris (I) 

(I) ouvrages disponiblBsau C.I.R • ."~.,~ux bons soins d_eE.C.iViikhailov-Boatumnt 
· 24 Lausanne -Suisse 

" ••• L' hèume qui ne boit jamais cacbe un mauvais do ss o Ln • 
... j'aime le bien.Gtre ,les femmes ,le luxe et les fêtes. _Je hais le public 
••• je suis indépendant de toua , conme cela me convisnt et tous so rrt indépendants de moi 
conme cela convient à tous • Je travaille à l'heure et sous l'impression qui mo sont 
favorables • , 
• .-.la propriété médicaJe doit disparaitre avec toutos les autc-o a ou elle les ro:;_Jroduira 
touté:,s.. • . · - 
... je suis hors ln loi,j'aime mieux cola ,QUO d'être protégé .. p ar elle • Ni roi:n:L sujet: 
le fort est plus fort seul • .. 
.; •• quand on bap t Lae ur catholique ,on Lut -donne de l'eau ,c1Gs.t :,_)Our cela qu'.il cr:ï_e. 
et qu' tl est tout_e sa vi,e de mauvaise humeur ••• '! 

Q.uand on renoontre au hasard d1-un livre E C ,la réaction première est z pcur-qu o i. pas 
plus t.ôt? Pourquoi ,dar.s les milieux Lî.ber-t ai r-e s générale:nent bien informés est il 
·volontairement oublié? Des républicains ,des dérmcr-at e s ;des socialistes ,passe ,mais 
des l~bertairGs? 
Le- fusion de la dornière poésie dans le monde vécu ,lo vacarrœ _!l'un dc rrri.er- cri de 
condamné ,la pa Ljd t atd on de 11 amoureux pe rman errt ,le _désenchantement do la scc i ét é , 

l'espoir et .I,e sése spo i r de 11homne on érection ,la violence et la· pratique ,la naturo 
et la ~Jratique , tous les matériaux vivants se promènent · dans la vie r-ô vée d I E C • 
On regrette quo les d ép.l acemerrt s de Bakounine n'aient pas favorisé une rencontre r i che 
on co ns équon cs pouz- les doux hommes ;la tactique de la lutte quotidienne échappant 
tot al.ene rrt à E C 
Pr éde cesseur du dostructGur Lautréamont ,aucun surr éal.f at e ( dont on SG pàai se i t à, recon-· · 
naitre le gout subtil da la r c cœ r ch e ) ne Le cite • Dans la littérature moderne ,il 
faut attendre le Traité do savoir vivre de Raoul Vane i.go tm ,:;_)Our qu'enfin soit reconnu. 
'ontre autres méconnus ) son apport révolutionnaire à la constructiozj. do 11Homme tot:-11. 
I'.fisère dos lecteurs qui ne savent pas feuilleter "sur les· quais ,misère dos libraires qui 
n'ont jam ,is• su lira ,misère des militants qui n t é eout o nt pas la 9oésie .rni sèr-e des 
anarchistes victimes des 'id~ologies ,mis·ère de 11himme qui nè jouo plus sa vie. Enfin, 
tous· ces malheurs sont b3layés par cet article -soleil, E C ,mon prédecessour,votre 
pr-éde cess eur ·, jeunes révolutionnaires· ou révolutionnaires à la trentaine passée n'a 
pas écrit en vain • Son projet rejoint tous les grands projets révolutionnaires do 
11 homme enfin liberé de tbutes oontrain tes • La cr.i tique poétique d ' E C est bien 
la cri tique .quo't i.dt.enne de la société de consommation • - 
Les extœ ai ts cités proviennent des "Jours d'exil" .Le sie.,:nataire r e cher cre toutes 
sources ou écrits se r ét'ér ant à Coeurderoy ,Dejacques,Bellagarigœ, Poucot • 
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Bourse du Travail • Place St Sernin • 31 Toulouse • n? 32I à 329 (avril) 
• F,\M. novembre-décembre 67 et janvier -février 68 -.'i.partado Postal 
9090 Mexico I DF 

~TERN:~croN.\LISl\/D n? 9 .Bulletin du groupe marxiste. du même nom • V.-enezucla • Polémique 
avec un autre groupe "Proletario Internacional. 11 • Contre la guerr e Lmpér-La'l i at,e • 

PRESE:N"CL,. • Tribunà Libertaria ;n° ro '. 24 rue .ste Marthe ; Paris ro· eme 
l)/~mes arguments qu'ailleurs pour justifier la position "entriste" dans les syndicats 
(ici les Comnissions Ouvrières ) :"Avec le souci d1~t:':"e présents ,èie ne pas se couper 
dés mouvements· qui surgissent dans 11 intérieur de 11 Espagne et surtout pa r le désir 
d'échapper à l'ostracisme politiqµe·et syndical auque L nous a arœné une interpréta­ 
tion do gmat i que et imnobiliste de l'idéel libertaire " 

LJ,. .fü.T!iLI.u ( POUM ) n? I64 -mars 68- 5 rue .\ubriot - Paris IV 
SOLID~RITE}Voici 91elqUes extraits d1un corn uru qué de la Fédération des Jeunesses Liber­ 

taires :"EN ESP,'.~GNE • David illffi_\NQ sera jugé le I8 avril à Madrid avec pour seul 
"délit" le fait d I a voir appartenu en F:rance à la F. I. J .L. -Le pro cu:r.eur demande •• , 
6 ans d1emprisonnerœnt •.• Julian MILL'i.N va passer très·prochainement devant un 
TRIBUN....L DE GUERRE 11SUMi.J.TISIMD " pour avoir soit disant participé en 1962 à des ac­ 
tivités antifronq_uistes •••• En février ,5 ouvriers des environs de Séville ont été 
oondamnés à ô e s peines de I· à· 5 ·nns de prison pour a voir st mp.Leraent diffusé la revue 
"Pr-e sen cf.a 11 •••• En France : .{'.près· le . jeune militant anarchiste ~~ntonio Ros , ce sont 
maintenant trois autres militants :José S.os .,Placida .:Jt . .Nil:.. et José PEIILTS c:.ui lflont 
l1objet d'un mandat d'expulsion en dépit de leur statut de réfw;iés politiques et en 
l'absence de toute a ccuaat i on concrète • En BELGIQ,UE i Le militant anarchiste Octmr.io 
1.lberola est jeté en prison pourses activités antifranq_uistes et déjà il est l'objet 
d I un riand at d I expulsion pour le jour où il sera mi s en liberté ••• Les rpisonniers 
politiques Eln Espag:œ et les victirœs de la répression franquiste on Europe attendent· 
votre solidarité active (FIJL ) • Un autre militant antifranq_uiste Ma@lo cumr:s, 
résidant à Tarbes a reçu un mandat d'expulsion. 

e·n .::Jcan1sue anglaise . 
US i-... • Indus trial 1.':orker ( organe des r:ff' ) 2422 N Halsted Street -Chicago Ill 60614 

dans ~uméro è.e février ,remarq_ué un très ifi.tércss ant article sur le "Pouvoir Noir "' 
de Ed. Jahn • Seule 11 alliance des travailleurs noirs avec les travailleurs blancs 
pe rrœ t quelque espoir • 
Nev~_EE..!_Letters -ciumércs de janvier et février 68 -,:.I5 Brainard ,Dètroi t ,i).riich 48?:0I 
Des informations sur les luttes quo t i.df.e nre s des travailleurs de 11 au tomobilè • 
Speak Out -organG de Facing Reaü ty -n° de janvi.e r 68 I4I3I :''oodvard,. venue -De tro i t 
Mich 48203 - Un bon numéro de cette petite revue mensuelle -informations sur le mou­ 
vement ouvrier à la baao, Compte rendu d I une tournée en .\.llomagne et en Italie par un 
camarade du groupe Facing Reali ty • 
Surrealist Insurrection (janvier 68 ) c/) Solidarity Bookshop ,745 .~rmita.ge ,Chicago, 
Illinois 60614. 
Grande Br~tagne 
Free dom hebdomadaire anarchiste -fév et mars 68 - I7a 1'.faxwell Road -Fulham S1"6-Gondon 
Militant· mars 68 -197 IG.ngs Cross Road- -London "' C I 
D:irü-~ction -mars 68 -34 Cumberland Road -London E I7 -i~près la tragédie (58 morts) 
de trois chalutiers ,les marins pêcheurs doivent agir • 
Solida,Ei t:y: ""7n° II - janvier 68 c/o H. Russell 53 ~1. 1·:es~mreland Road ,Bronùey ,Kent . 
voir extrait dans ICO de mars (General Tubtors ~;signalons aussi l'étude sur lo travail 
des ouvrd ars dans l "i.nûus'tr Ie du ciment -dans le n? I2 -onar-s 68 -un compte rendu de 
,11activité du groupe de Londres. 

2-_n lanf,ue française 
Ecole Emanpipée ( n? I3 ) Le Brozec -Bd Olémenceau - Perros Guirec 22 - Pour ou contre 
la parti-c-ipation des organisations syndicales aux comlissions où s'élaborent les rœ sur e s 
de na tr-aqu age contre les travailleurs • 
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Le Pro Lét ai.r e ( n° 52 ) P C I HP .375 - IVJarseille Colbert - Bilan social I 967 ou "la 
-- tÏ,-aÏÎiSÔn des grèves était comprise dans les décisions des c ongr-às ." 
Là Feuille anarchiste ( n° 4 ) Finstor 122 1 ... venue de dhoisy -· Par is }CUI· 
L10rgc'l11isatibn Id be r t e Lr-e (n° l ) Daniel Florac - 109 Chemi.n de 110ule -Montolivet 
10:irs.oifïë-::ry--:-fuli'btLldont le but est d'établir une Li.ai son ayant pour-Lob j o c't i f la 
création d'une organisation 'anarchiste révoiutionnair9 s t.ruc'tur ée sur l.e plan idéolo­ 
gi qu e et· organisationn-31· .Organisation Lnd épendarrte mats non sép ar-éc do Ia F Ji. dans là 
masur o OÙ celle ci se I afinira conme pluraliste • . 
La ~:_é_mlutio_n prolétn.E_ i_e.nn~- ( n° 235 ) 21 rue J~œ Robert - Paris I80me .:. i:.u sonmaâ re 
"Où va la-révolution c ibai ne ? par D Guérin 
La Cor re spond anc e Internationalo (n° I à 5 ) sv,pplémcnts à "La Vé5rité 1• 39 rue du 
Faubourg du Temple - :f3r·is IOerœ ·· Dans le supplément n° I ,on l:i,t ". c1est un outH pour 
;orr;er la direction r-évo Lutd onnrrl r-e pour :;_..1 formation de cadres ·6rotskysti::s " Les au­ 
tres numéros corrt ie nn o i t des clécbrations qualifiées "d1im_port8J.,_tes 11 ot appe Ls aux 
t::cav.:ülleur·s .clo tous p :1.ys • . . . . 
Le Paup l,e Breton ( n? 5:~ ) organe de l 1U D B -BP 103 -Renne s -· 11 .:1,Jrici..:.lture br-e tonne ··-· ..__ _ 
vue par 10 pouvoir e t "Oue s t ou Bretagne " 
l'Ile (nQ 4 ) J. Locle r cq I25~Bd do Charonne - Par-i s XI-orne - Etudos et recherches 
·litt. ér c i rcs , artistiqms , historiques ·et sociales • 
Le ::.ilsGG du so i n n° 5--6 H Bcrtoloot 27 rue de 11Eternité - 42 s-~ Etienne 
Contre cour-an t Tn° I5-1 )·Louis Louve t 24 rue Pierre Le ro ux Par'L s 7cr:1G contient 'des 
pag0-sdÊil2-Révolution Inconnue de Voline e t un article intitulé 11InëJ-vi.dualis;:no social 
Trav.::tillem•s Lyonnais :.1° I Bulletin de Lï.a: .. ')'.:,ns des travailleurs Lyonnru s o t Rhône "·~J_p0s 
ë-ahl.01.·-s-·dG -l 'I{ur,'imi.isi-ii'c Libertaire ( n? L1.r ) Luco àttié -21 rue des Mnthurir.:1 =El èvr-es 9I 
Voix OÏ:mièro (n°I5..:.Ï6--I7-I81"z9" rua de Chateau La nco n -Par ts -:es éloctio11s a-..::;;: U3L. 
Pragua _.RGpBrOVJ:".l. -Var30 vie - Viet Nam. .:.Guadeloupe. -Etucli ants • 
Le LibertairG· ( n? 4 et supp.l émen t sur les élections be Lge s ) 220 rus Vi vegn.Ls -- LJ.ee:e 
!,.a Vo:i:e-°E:,21 =Lagn y 77 - n? 17 -lo r appro ch emen t PU-FGD3 ~chôm~ieo partiel ot syn .... 
·dic-a-ts-·. - n°I8 La r-év rLutd on vi ct.narai enne ou 11.offensi ve de:E'NL c t son nouveau pro-· 
gra:rnrna offrent ils de .aouv e Lle s pcr'spe ctd ves aux forces r évo.Lutri onn ai.r-e s dans le monde? 
Lutte de classe ( mar s 1S8 ) Renault ·-73 rue Blanche ·- Paris 9cm.e --Lut'~c3 it,r1oréos dans 
Lo monde - Tchéco al, ovaqut o • 
Bulletin d ' infor[l]ation n? 4 du Gro~12-~ Ir Mai appor t ant cue Lqucs pr éci s i.ons sur la na­ 
ture et los objectifs du g:::oupe Ir rm i à la suite clos dcrn i èr-c s actions et. les i11ter-­ 
pr8tati 011S C\G la pr03SO • Joip.te au -;JUJ let._._n une (,écJ îrr.<:i_•):l 11l)OlU' uno pol:i.ti que anar- 
chiste internationale 11 , 

:Jou;J-J;_t.~ ..:",tlüna ou 1-.1.thè'mes Lnsourn se ,organe de la K O ;. ( or-gan Lsat.i on c1u parti pour 
,'.thènes) àrrîo rmatà ou s sirr la G1•èce à l'heure de la di.ctaturc. 
Bulletin du Comi.t é de déùmsc d1.\.hried.Ben Bella 27 quai de Bourbon ?aris lj. Lnf'or-mat fons 
sur 11 activité du comi t é '3-t la rép:ression on ;Jgérie • 
_!dées rio~F te:~~ ( n? 55 ) .:.us set 33 rue "Bo se 30 Nîmes - Informations -Exposés de tous 
po i.n t s de rue --do cument a+i on , 

0 

0 0 

Un camarade b e Lge nous a fait parv ~nir "fi-~ Voix du _y?_\11~!-~. " ( n? Itl, ) o!_cane ·centra]_ du 
Parti Oorruniste de Belgique ( pro-chinois J . · Cc journal contient un Lrrt er-vt ow dans - .o 
Lo que I Je camar ade Edmond Guidé ,ouvrier de 11usine Co ckcr-Ll.L Ougr ée .do Liège et a.n.i·-· 
mateur du Bulletin "La Vo i.x.Duvr-i èr-e de c·o 1 exp.l i.que pourquoi il se j.r éseut e conme 
candidat aux dernières élections législatives be.Lges sur ln lis~e du "2.-1r·ont Uni Po:pu- 
lairo ".présentée par les pro chf.no i s , bien ·@ 1 i 1 n ' appar-tf enr,e pas È, cette o:.r.'3t1nisatio;.1, 
Il y exp Li.quo .on tr-e autre 5 comment il a aûhér é au syndicat ·11lib:ar·al" ( G:l[:{;..J3) après 
avoir quitté le syndicat social dÉ.mocrate (FG'IB ) . La liste du Front Uni Popu.Le.i r-e 
a recueilli dans la province industrielle de Lièe;e 572 vo i.x soit 011 1~ des vo t.arrt s ", 

0000000000000 

LES PROVOS E'T' L,', LU'ITE DE CLISSES - brocl:ure -svpplsnent eu p résorrt bu.lletin -r-::er., 
ad:resscCauxcàirÏmdesq_ui en feront la d em vide ( I F au CCl) ou 4 tirr!JJ:..:e s ) 
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Ce que nous sommes, ce que nous voulons / 
1, 

'- . 

Ce texte ne constitue pas un programme ou une plate-forme d'action il constitue le point, d'une / 
discussion permanente entre tous les camarades d'I, C. O. chacun peut le remettre en question/ 
En tout 011 partie. I 

Le but de notre regroupement est de réunir des travailleurs qui n'ont plus confiance 
dans les organisations traditionnelles de la classe ouvrière, partis et syndicats. 

Les expériences que nous avons faites nous ont montré que les syndicats actuels 
sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime d'exploitation. 

Ils servent d'intermédiaires sur le marché du travail, ils utilisent les luttes pour 
des buts politiques, ils sont les auxiliaires de toute classe dominante dans un état 
moderne. 

Nous pensons que c'est aux travailleurs de défendre leurs intérêts et de lutter pour 
leur émancipation. 

Travailleurs parmi d'autres, nous essayons de nous informer mutuellement de ce 
qui. se passe dans nos milieux de travail. de dénoncer les.manœuvres syndicales, de 
discuter de nos revendications, de nous apporter une aide réciproque. 

Dans les luttes, nous intervenons comme travailleurs et non comme organisation 
pour que les mouvements soient unitaires et pour cela, nous préconisons la mise sur 
pied de comités associant de façon active le plus grand nombre de travailleurs, nous 
défendons des revendications 'non hlérarchlséès.' et non catégorielles capables de faire 
l'unanimité des intéressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et contre 
tout ce qui tend à l'isoler. Nous tentons par des liaisons internationales de savoir aussi 
quelle est la situation des travailleurs dans le monde et de discuter avec eux. 

Tout cela nous mène à travers les problèmes actuels à mettre en cause toute la 
société d'exploitation, toutes les organisations, à. discuter de problèmes généraux tels 
que le capitalisme d'état, la hiérarchie, la qestion bureaucratique, l'abolition de l'état 
et du salariat, la guerre, le racisme,. le socialisme, etc. Chacun expose librement son 
point de vue et reste entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise. 
Nous considérons comme essentiels les mouvements spontanés de résistance à tout 
l'appareil moderne de domination alors que d'autres considèrent comme essentielle 
l'action des syndicats et des organisations. 

Le mouvement ouvrier est la lutte de classe telle qu'elle se produit avec la forme 
pratique que lui donnent les travailleurs. Ce sont eux seuls qui nous apprennent pourquoi 
et comment lutter ; nous ne pouvons en aucune façon nous substituer à eux ; eux seuls 
peuvent faire quelque chose. Nous ne pouvons que leur apporter des informations au 
même titre qu'ils peuvent nous en donner, contribuer aux discussions dans le but de 
clarifier nos expériences communes et, dans la mesure de nos possibilités, que leur 
fournir une aide matérielle pour faire connaître leurs luttes ou leur condition. 

Nous considérons que ces luttes sont une étape sur le chemin qui conduit vers la \ 
. gestion des entreprises et de la société par les travailleurs eux-mêmes. · 

informations correspondance ouvrières -----. 
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